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PR^iFACE 


Les Auteurs de “Textes et Questions’’ appliquent, 
depui| maintes annees deja, dans leurs classes, la 
methode pratique de I’Enseignement en fran^ais du 
fran^ais. 

Le recueil qu’ils ofFrent aujourd’hui au public des 
Ecoles (Professeurs et Eleves) se compose de Cinquante 
morceaux choisis, interessants, instructifs, devenant 
progress! vement de moins en moins faciles, sans jamais 
etre cependant trop difficiles pour de jeunes intelligences 
douze a quatorze ans environ. Le vocabulaire est 
abundant et varie, bien que simple et scrupuleusement 
limite aux mots qu’il faut qu’on connaisse et qu’on 
retienne. 

En ouvrant le livre : un texte sur la page gauche, 
vingt questions sur la page droite, portant sur le sens 
et la grammaire. Get arrangement permet, au gre du 
Professeur en classe, de Feleve a I’etude, de se servir ou 
non du Texte pour repondre aux Questions. 

Les Auteurs se proposent, si bon accueil est fait a 
cet ouvrage, de publier prochainement, a I’usage des 
Professeurs, leurs propreS* reponses a ces questions. 
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PREFACE 


Chaque Professeur trouvera sails peine le moyen 
d’adapter “Textes et Questions” a sa convenance et 
au temperament de sa classe: Lecture a haute voix, 
dict^s, reproductions, r^'itations des textes appris pai 
coeur, etc. 

Les resultats obtenus par la methode que preconise 
la publication meme de “Textes et Questions” justi- 
fieront, esperons-nous, le succes que nous ambiticnnons 
pour ce petit livre. 

W. M. Poole. 

E. L. Lassimonne. 

Osborne, 4 Mai 1909. 




TEXTES ET QUESTIONS 


I 

Plus long ; pas plus grand ! 

Napoleon I cherchait un jour un livre dans sa biblio- 
theque, et le trouva enfin sur un rayon eleve. Le 
marechal Moncey, un des bommes les plus grands de 
Tarm^ franijaise, s’avan^a et dit: ‘‘Permettez-moi, Sire, 
je suis plus grand que Votre Majesty.” — ‘‘Vous etes 
plus long,’’ dit I’empereur, en fron^ant le sourciL 



TEXTES ET QUESTIONS 


I 

1. Sur quoi mefc-on les iivres dans une biblioth^que ? 

2. Qu’est-ee que Napoleon essayait de faire quand Moncey 

s’avanga ? 

3. Lequel des deux efcait le plus grand homme ? 

4. Comment savez-vous que Napoleon n^etait pas content ? 

5. Pourquoi n’etait-il pas content ? 

6. Qa’y a-t-il au-dessous des sourcils ? 

7. A qui dit-on ces mots : “ Sire,” “ Majeste ” ? 

8. QiTe sent devenus les acteurs de cette historiette ? 

9. Ecrivez en toutes lettres : Napoleon I, Napoleon II, 

Napoleon III. 

10. Mettez au pluriel : un livre” en intercalant un 

adjectif. 

11. Paites preceder le nom de cbacun des personnages 

suivants du titre qui lui appartient : 

Edouard YII, 

Falli^res, 

Lord Boberts, 

Lord Nelson. 

12. Mettez au pluriel : le marecbal s’avan^a et dit, 

13. Eemplacez le pronom par le nom dans : 

permettez-moi. 

14. Faites de : permettez-moi ” une phrase negative au 

singulier. 

15. Faites un comparatif d^inferiorite de : 

“ je suis plus grand que Yotre Majeste.” 

16. Donnez le fdminin de : vous etes plus long, dit 

Tempereur ; 

un des hommes les plus grands. 

17. Faites une phrase dans laqueile vous emploierez ‘‘livre” 

et au masculin et au feminin. 

18. Mettez les mots qui manquent dans ces phrases : 

Le d^cim^tre est — long — le mtoe. 

Goliath dtait — grand — David. 

19. Formez un superlatif avec les mots : 

Napoleon — grand — guerriers. 

20. Ecrivez sous forme de di^ours indirect : 

“ je suis, dit"il, plus grand que Yotre Majesty.” 
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TEXTES ET QUESTIONS 


II 

D^vouement d^un Ecuyer 

A UNE bataille contre les Suedois, Telecteur Frederic 
montait un cheval blanc. Son ecnyer, remarquant que 
les ennemis dirigeaient leui’s coups sur ce cheval, pria 
le prince de Fechanger contre le sien, sous pretexte 
qu’il etait ombrageux. A peine etait-il en selle qu’il 
re^ut un coup de feu, et tomba raide mort aux pieds 
de son souverain, dont il venait de sauver la vie. 



TEXTES ET QUESTIOxNS 
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II 

L Comment les ennemis pouvaient-ils distinguei’ I'electeur 
Frederic ? 

2. Pourquoi I’ecuyer voulait-il changer de cheval ? 

3. Donna-t-il la Teritable raison a son souverain ? 

4. Pourquoi recjiit-il le coup qui le tiia ? 

5. Mourut-ii longtemps apres avoir change de cheval ? 

6. aurait ete tue si on n^avait pas change de cheval ? 

7. Exprimez en vous servant d’un idiotisme : ii lui a sauve 

la vie, il y a tm instant. 

8. Comment s’appelle Taction qui consiste k donner nne 

chose pour en recevoir une autre ? 

9. On dit d’un cheval qui s^effraie facilement qu’il est — ? 

10. Que dit-on d’une vallee oil il y a beaucoup d’ombre ? 

11. Mettez au feminin : son ecuyer, les Suedois, un cheval 

Wane, les ennemis, le prince. 

1 2. Mettez au pi Uriel : un cheval blanc, il pria son souverain, 

ii dtait ombrageux, il recut un coup, Techanger contre 
le sien. 

13. Donnez le contraire de : montait, les ennemis, mort, 

la vie. 

14. Donnez les synonymes de : une bataille, pria, son 

souverain, dont. 

15. “Tin coup de feu.” Donnez trois autres expressions 

commengant par ‘‘ un coup de — .” 

16. Conjuguez Timperatif de : se diriger. 

17. Il pria le prince de Vichanger contre le sien. 

Que lui dit-il ? 

18. Il le pria de Tdchanger contvQ le sien. Remplacez les 

mots en italiques par ceux qulls representent. 

19. Completez : apr^s la bataille T^lecteur dtait — , mais 

Tdduyer etait — . 

20. Completez cette phrase en transformant le premier 

substantif du titre en un verbe : 

Tecuyer — pour sauver Telecteur. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


III 

Effet d’une Desobeissance r 

Un jeune lapin &bappe du terrier, centre Pordre de 
sa mere, se jouait au beau soleil du matin sur Therbe 
tendre. II etait tout entier au plaisir, tandis que sa 
mere, inquiete sur son sort, le cherchait de tous cotes. 
“ Helas, disait-elle, si le renard le rencontrait, il serait 
perdu ; il ne saurait pas encore eviter et fuir ce 
mechant animal/’ Le renard le rencontra, en elFet. 

Bien ! mon petit ami, lui cria-t-il, des qu’il raper9ut, 
bien I Vous ne pouviez mieux faire que de quitter le 
terrier pour jouir de cette belle matinee ; sans vous, 
je courais grand risque de ne pas dejeuner aujour- 
d’hui.” Et, cela dit, il sauta sur le petit lapin d&obeis- 
sant dont il ne fit que trois bouebees. 



TEXTES ET QUESTIONS 
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III 

1. Le jeune iapin avait-il la permission de sortir de sa 

demeure ? 

2. Qtiel temps £aisait-il 1 

3. Qu’est-ce que la mere avait dit au jeune Iapin ? 

4. Pourquoi etait«elle inquiete ? 

5. Ou les lapins aiment-iis a se jouer ? 

6. Quel est Tennemi jure de ces pauvres petites betes ? 

7. Qu*est-ce que le renard a de plus beau ? 

8. De quoi notre iapin manquait-il ? 

9. Qu'est-ce qu^ii aurait du faire ? 

10. Quel fufc le resultat de sa d4sob6issance ? 

1 1. Donnez le contraire de: jeune, tendre, inquiete, m^chant, 

desobeissant, perdu, eviter, ami, 

12. Mettez au pluriel : un jeune Iapin, il serait perdu, ce 

mecbant animal, lui cria-t-il, cette belle matinee. 

13. Donnez le masculin de : sa mere inquiete ; 

le feminin de : mon petit ami. 

14. Au beau soleil du matin. Remplacez les mots en 

italiques par un adjectif. 

15. Terminez la phrase : 

Si le renard le rencontre il — . 

16. Donnez le positif de : mieux; 

un pronom possessif a la place de : sa m^re ; 
le mot sous-entendu dans : cela dit ; 
un adverbe au lieu de : sur le Iapin. 

17. Eemplacez les pronoms par des noms : lui cria-t-il. 

18. Exprimez differemment : il ne fit que trois boucbees. 

19. Donnez les synonymes de : 

d^s que, tandis que, se jouait, il ne saurait pas, quit- 
ter le terrier. 

20. Donnez le participe present de : saurait ; 

Finfimitif de : aperqut ; 

le singulier du pres, du sub j. de : pouviez ; 

le pluriel du pr^s.^de Findic. de ; faire, dire. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


IV 

Le MarecEal de Turenne 

Jaiviais general ne se montra plus modeste que cet 
illustre horn me de guerre. Un jour, au theatre, 
quelques provinciaux qui iie le connaissaient pas, 
voulurent le forcer a leur ceder sa place. Comme il 
refusal t, ils lui jeterent son chapeau sur la scene. Sans 
s’emouvoir, il pria un gentilhomme de le lui ramasser. 
Les provinciaux, entendant son nom, s’excuserent et 
voulurent s’en aller, mais le marechal les retint, et leur 
dit avec affabilite : En se serrant un peu, il j aura 
facilement place pour tous.” 
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IV 

1. Quel jour ne va-t-on pas au theatre ? Ou va-t-on ce 

jour-M ? 

2. Comment s'appellent les habitants de la capitale de la 

France ? 

3. Comment s’appellent les habitants des departements 1 

4. Qu’est-ce que Turenne ne voulait pas faire ? 

5. Turenne se mit-il en colere ? 

6. Pourquoi les provinciaux ne s^en allerent-ils pas ? 

7. Que faut-il faire quand ii n’y a pas beaucoup de place 1 

8. Que diriez-vous a quelqu’un si vous voiiliez lui aban- 

donner votre place ? 

9. Qu’est-ce qu’il y a, pendant les entr actes, entre la sc6ne 

et la salle ? 

10. Qu’entend-on par le theatre de Shakespeare, le theatre 

de Molik^e, etc. ? 

11. Donnez le pluriel de : le marechal, cet illustre horn me 

de guerre, un gentilhomme, il le forga a lui ceder sa 
place. 

12. Donnez le singulier de : ils lui jet^rent, les retinrent et 

leur dirent, quelques provinciaux. 

13. Bemplacez les pronoms par des noms : leur ceder, ils lui 

Jet^rent, le lui ramasser. 

1 4. Remplacez les mots en itaiiques par des pronoms : 

cddez la place h Turenne ; 
ne cedez pas la place d Turenne, 

15. Donnez le contraire de : 

illustre, la gueri-e, un jour, il refusait. 

16. Exprimez en un seul mot : un homme de guerre. 

17. Mettez au subjonctif : sans s’emouvoir; 

conjuguez I’imperatif de : ceder. 

18. Ils vouiurent s’en ailer, mais Turenne leur dit: ‘‘ ” 

(servez-vous du verbe s'en aller). 

19. Mettez: ^U1 pria” a Ja premiere personne pluriel de 

chaque temps simple. 

20. Mettez : ils lui jet^rent 

P au passe indefini, 

2® au pres, du conditionnel. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


V 

Le CMen des Pompiers 

Le chien Bob, raconte un journal anglais, vient de 
perir, ecrase sous les debris d’une charpente* Des que 
le tocsin sonnait, il s'’elan9ait, avant les pompiers, et 
anivait, toujours un des premiers, sur le theatre de 
rincendie ; aussitot qu’on avait dresse les &helles, il 
y grimpait et penetrait dans les chambres, le premier 
de tous. Il portait un collier de cuivre avec ces mots : 

Ne m’’arretez pas ; laissez-moi courir ; je suis Bob, le 
chien des pompiers de Londres.” Pendant les annees 
de son service, il a sauve la vie k plusieurs personnes 
par son intelligence et son devouement. 
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Y 

1. Le chien Bob Tit-ii encore ? 

2. Depuis combien de temps a-t-il peri 1 

3. A qui appartenait»ii 1 

4. Qui 6tait ton jours un des premiers ? 

5. Par qui 4tait-il suivi? 

6. Que fait-on quand il y a un incendie ? 

7. Comment arrive - 1 - on aux Stages d’une maison en 

, dammes? 

8. Qui est'Ce qui porte des eolliers>ci, outre les cbiens ? 

9. En quoi ces colliers sont-ils ? 

10. Comment appelle-t-on celui qui saiive ? 

11. Donnez les noms de cinq metaux. 

12. Que faut-il faire inscrire sur le collier d\m chien ? 

13. Ou se met 3e collier ? 

14. Donnez le feminin de : le cbien, anglais, le premier de 

tons. 

15. Donnez le pluriei de : un journal anglais ; 

le singulier de : les debris. 

16. Donnez le contraire de : toujours, un des premiers; 

le synonyme de : aussit6t que. 

17. Mettez au pres, del’indicatif : il s^elangait, il penetralt; 

au passe d^fini : il a sauve ; 

au pres, et au futur (1^^® pers. sing.) : courir. 

18. Mettez au singulier : ne m^arretez pas ; 

atiSrmativement : ne m’arr^tez pas ; 
k la pers. pluriei : il s^eiangait ; 
au pluriei : il vient ; 
au futur : il vient. 

19. Il y grimpait. Pemplacez “ y par un nom. 

20. Ajoutez les desinences aux radicaux : 

un chien ecras — , 

des chiens 6cras — , 

les chiens que les debris ont 4cras — , 

les chiens ont ete ecras — par les debris, 

les debris ont ecras — les chiens. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


VI 

Le Eevenant 

Un soir d'^et^ apres un joyeux festin, un jeune soldat 
retournait a cheval a son logis. La route etait deserte. 
II traversait un pont hante par des revenants, lorsque 
tout a coup un squelette sauta sur son cheval, et se 
pla9a derrik'e lui avec un rire moqueur. L’animal 
s’elan^a en avant, fit un faux pas, et le soldat tomba. 
Le lendemain on le trouva sur la route, la jambe 
cassfe. A qui la faute? au joyeux festin ou au 
spectre ? On haussa les epaules. Les opinions different* 
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YI 

1. Expliquez, en vous servant da pronom relatif et du 

verbe correspondant : des revenants. 

2. Le jenne soldat rencontra-t-il beaucoup de monde ? 

3. La route etait deserte, Expriraez negativement cette 

m^me idee. 

4. Ou le squelette se plaga-t-il ? 

5. Pourquoi le cbeval s^dan^a-t-il ? 

6. Pourquoi le soldat tomba-t-il ? 

7. Expliquez ce que ricaner ” veut dire. 

8. Comment appelle-t-on Fensemble des os sans la 

chair ? 

9. Qu^est-ce que le soldat avait fait au festin pour etre 

ainsi tombe de chevai ? 

10. Oroyez-vous aux spectres? (servez-vous d’un pronom). 

11. Quel est le synonyme feminin de : 

un sojr, un matin, un jour, un an ? 

12. Nommez les quatre saisons en r^ponse a la question : 

quand 

13. ‘‘A chevai.” Mettez des prepositions entre “ aller ” et : 

P bateau, 2^ bicyclette, 3® automobile, 4*^ voiture, 
5 ° pied. 

14. Donnez le synonyme de: tout a coup, son logis, lorsque. 

15. Donnez le contraire de : en avant, haussa, derri^re. 

16. Mettez au pluriel : son chevai, Tanimal s’^lan^a, il se 

plaga derri^re lui, un faux pas. 

17. Comment s’appelle : 1® le jour avant ; 2° le jour apr^s 

le lendemain ? 

18. “DiflP^rent.” Pemplacez par Tauxiliaire et I’adjectif 

correspondant. 

19. Construisez activement : un pont hant6 par des re- 

venants. 

20. Donnez le feminin de : son chevai, joyeux, jeune, faux. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


VII 

Le Derviche insulte 

Le favori d’un sultan jeta une pierre a un pauvre 
derviche qui lui demandait Taumone. Le religieux, 
outrag4 n’osa rien dire; mais il ramassa la pierre et 
la garda, se promettant bien de la rejeter, tot ou tard, 
a cet homme superbe et cruel. 

Quelque temps apres, on vint lui dire que le favori 
etait disgracie, et que, par ordre du sultan, on le 
promenait dans les rues monte sur un chameau, et 
expose aux insultes de la populace. A cette nouvelle, 
le derviche courut prendre sa pierre; mais, apres un 
moment de reflexion, il la jeta dans un puits. 

Je sens a present, dit-il, qu'^il ne faut jamais se 
venger. Quand notre ennemi est puissant, c’^est folie ; 
quand il est malheureux, c’est cruaute.” 
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YU 

1. Bans quel pays d*Europe y a-t-il im sultan? 

2. Quel 4tait ce religieux ? 

3. Que demande-t-on quand on demande raum6ne ? 

4. Pourquoi n’osa-tdl rien dire ? 

5. Bans quel but garda-t-il la pierre ? 

6. Pourquoi le derviche courut-il prendre sa pierre ? 

7. Obeit-ii au premier mouvement ? 

8. Qu’y a-t-ii au fond d’un puits ? 

9. II ramassa la pierre — le favori avait — . Completez 

cette phrase. 

10. II ne faut jamais se venger. Befaites cette phrase en 

mettant le premier verbe au conditionnel et le se- 
cond verbe au subjonctif. 

11. Mettez au feminin : le favori du sultan 6tait disgraci^, 

le religieux, cet homme superbe et cruel. 

12. Mettez au pluriel : le favori jeta tine pierre, le religieux 

n^osa rien dire, on vint ltd dire, sur un chain eau, 
dans un puits. 

13. Bonnez le contraire de: notre ennemi, puissant, la 

folie, la cruaut4, malheureux. 

14. Eemplacez les mots en italiques par des pronoms : 

lefm&ri jeta une pierre au derviche, 

15. II lui demandait raum6ne. Eemplacez “ltd” par un 

nom. 

16. Apr^s un moment de reflexion. Construisez autrement 

en employant un verbe au lieu des mots en italiques. 

17. II ?i’osa rien dire. Bonnez le contraire des mots en 

italiques. 

18. Mettez k la personne du pr4s. de Tindic. : se 

promettant. 

Mettez au pres, et au futur de Findic. : on promenait. 
Conjuguez 1® afiirmativement, 2® n^gativement, Fim- 
p^ratif de : se venger. 

19. Le sultan avait ordonn6 qu^on le promen — dans les 

rues. Ajoutez la terminaison. 

20. Eemplacez par des pronoms possessifs : sa pierre, notre 

ennemi, nos ennemis. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


VIII 

Turenne et les Voleurs 

TurennEj passant une nuit sur les boulevards ex- 
terieurs de Paris, tomba entre les mains d’une troupe 
de voleurs, qui arreterent sa voiture. Sur la promesse 
qu’il leur fit de cent louis d'or pour conserver une 
bague d'’un prix beaucoup moindre, ils la lui laissk^ent, 
et Tun d'eux osa, le lendemain, aller chez lui, au milieu 
d’une grande compagnie, lui demander a Toreille 
Texecution de sa parole. Le marechal lui fit donner 
cent louis ; et, avant de raconter Faventure, il laissa 
au voleur le temps de s‘’eloigner. “ La promesse d’^un 
honnete homme, dit - il, est inviolable ; jamais il ne 
doit manquer a sa parole, Feut-il donnee a des fripons.” 
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Till 

1. Comment Turenne voyageait-il ? 

2. Combien valait a pen pr^s cette bague ? 

3. Les voleurs prii'ent-ils la bague ? 

4. Qui est-ce qui alia chez Turenne ? 

5. Turenne etait-il seul, avec peu ou avec beaucoup de 

personnes % 

6. Comment parla-t-on a Turenne ? a voix haute ? 

7. Qii’est - ce que I’on dit a Turenne pour reclamer 

Texecution de sa parole ? 

8. De quelle aventure s’agit-il ? 

9. Pourquoi Turenne ne raconta-t-il pas tout de suite 

Taventure ? 

10. Quelle etait la profession de Turenne? 

11. Quelle prom esse Turenne fit-il aux voleurs? 

12. Un honn^te homme peiit-il jamais manquer a sa pa- 

role ? 

13. Donnez le feminin de : au voleur, des fripons, Tun 

d’eux ; 

le singulier de: cent louis, il lewr fit. 

14. Donnez le contraire de : exterieur, honn^te ; 

le synonyme de : une troupe, moindre, la bague. 

15. Us la lui laiss^rent. Eemplacez les pronorns par 

des noms. 

16. Mettez au subjonctif : avant de raconter Taventure. 

17. Donnez un synonyme affirmatif de : il ne faut jamais 

manquer a sa parole. 

18. Qu’il leur fit. Mettez le verbe au passe indefini, et 

remplacez leur par un nom. 

19. Ecrivez en toutes lettres : 200 louis, 101 louis, 

2,000 louis. 

20. Ecrivez le positif et le superlatif de : moindre. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


IX 

Turenne et son Domestique 

Un jour, uu des plus grands hommes de guerre fran(^ais, 
le marechal de Turenne, qui vivait au dix-septieme 
siecle, etait, en petite veste blanche, appuye sur le 
balcon d'^une fenetre. Un de ses domestiques, le prenant 
pour un cuisinier, s^approche de lui par derriere et, 
en maniere de plaisanterie, le frappe fort rudement 
sur Tepaule. Turenne se retourne; le domestique, saisi, 
recule, puis tout a coup, se jetant a ses pieds. ‘‘Ah! 
Monseigneur, dit-il, les larmes aux yeux, pardonnez- 
moi ; je croyais que c'etait Jean/’ — “ Eh ! quand c’eut 
ete Jean, fallait-il frapper si fort?” Tel fut le seul 
reproche que lui adressa le marechal. 
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IX 


1. Qa’est-ce qu’un siecie ? 

2. Ou se trouve place le balcon d'une fenetre ? 

3. Que porte-t-on sous la veste ? 

4. Turenne s’apercut-il de Tapproche du domestique ? 

5. Que fait un cuisinier ? 

6. Pourquoi Turenne se retourna-t-il ? 

7. Pourquoi le domestique etait-il surpris ? 

8. Dans quelle posture se trouva-t-il line fois jete a ses 

pieds ? 

9. Qu^auriez-vous fait a la place de Turenne ? 

10. Donnez le f^minin de : un cuisinier, Jean, tel, de lui, 

appuye. 

11. Donnez le contraire de : par derriere, recule, rudement. 

12. Exprimez en un seul mot : une petite veste. 

13. Donnez le synonyme de : ses domestiques, le seul, en 

maniere de, les larmes. 

14. Exprimez simplement au moyen d’un verbe : les larmes 

aux yeux. 

15. Pardonnez-moi. Befaites la phrase au singulier en 

employant le substantif au lieu du pronom. 

1 6. Exprimez differemment : quand c’eut ete J ean. 

17. Eailait-il f rapper si fort? Befaites la phrase en em- 

• ployant le subjonctif. 

18. Ecrivez en toutes lettres une date quelconque du 17^® 

si^cle. 

19. Eormez des substantifs correspondant aux verbes : vi- 

vait, appuye, prenait, pardonnez, adressa. 

20. Quelle difference y a-t-il entre : des plus grands hommes 

et des hommes les plus grands ? 



TEXTES ET QUESTIONS 
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Trois Enfants 

Trois enfants de village, 

Au bois, entre eux causaient, 

Et gaiment se disaient, 

Dans leur naif langage, 

Le premier: 

•^^Siir ma foi, 

Si j’etais riche, moi, 

Comme le roi, 

Sur la terre si dure, 

Mes amis, pour chaussure, 

Meme aux jours les plus beaux, 
Moi, j’aurais des sabots. 

Toi, voyons, parle, Pierre; 
Dis-nous: que ferais-tu ? 

— “Ce que je ferais, mon frere? 

Sur ma foi, 

Si j'^etais riche, moi, 

Comme le roi. 

Pour adoucir ma tache, 

Je garderais ma vache, 

Dans nos pres, dans le vah’’ 

Vint le tour du troisieme. 

O 1 quant a celui-la, 

Le pauvre enfant deja, 

Tout emu, pleurant meme : 

“ Sur ma foi, 

Si j’etais riche, moi, 

Comme le roi, 

Songeant a sa misere, 

Pour donner a ma mere 
Un mantelet nouveau, 

Je vendrais mon chateau, 

Si j’etais riche, moi, 

Comme le roi.” 



TEXTES ET QUESTIONS 
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X 

1. Ou ces trois enfants demeuraient-ils ? 

2. Gomnaent; appelle-t-on les habitants d’un village ? 

3. Oil causaient-ils ? 

4. Qu’est-ce qiii est plus grand qu’un bois ? 

5. Qu*est“ce qu'un sabot ^ 

6. Pourquoi le premier voulait-il toujours porter des 

sabots? 

7. Pourquoi ie deuxi^me voulaitril garden une vacbe ? 

8. A qui ces deux enfants pensaient-il en faisant leurs 

souhaits ? 

9. A qui le troisi^me songeait-il ? 

10. A quoi sert un mantelet ? 

11. Quel est le meilleur de ces enfants ? 

12. Comment s’appelle celui qui garde des vaches ? 

13. Pourquoi le troisi^me enfant pleurait-il ? 

14. Mettez au f^minin : entre eux, naif, eelui-la, le premier, 

aux jours les plus beaux. 

15. Donnez le s 3 rnon 7 me de : le val, naif, la Mche. 

16. Se disaient. Ajoutez : Tun Tautre.’’ 

17. Donnez ie contraire de : dure, parler, riche, dans le 

val, celui-lA. 

18. Pormez du radical chauss — , trois substantifs diffe- 

rents. 

19. Songeant a sa mis^re. A la mis^re de qui ? 

20. Mettez au present et 4 Fimparfait : ferais - tu ? ils 

songeront. 





TEXTES ET QUESTIONS 


XI 

Fenelon et la Paysanne 

Qui de vous ne se souvient de Fenelon aidant la 
paysanne a retroiiver sa vache ? La pauvre femme 
pleurait. Fay ant perdue, et Fenelon essayait de la 
consoler: “Je vous en acheterai une autre.” — ‘^Ahl 
Monsieur FAbbe, disait la femme, qui ne connaissait 
pas son archeveque, ce ne sera plus ma pauvre vache.” 
— ‘‘ Eh bien, cherchons-la ensemble.” Ils la retrouvent. 

Vous etes un saint. Monsieur FAbbe ; vous avez re- 
trouve ma vache!” Elle se trompait d’un mot: il 
etait un saint parce qu'^il Favait cherchfe. 



TEXTES ET QUESTIONS 




XI 

1. Quelle etait la profession de Fenelon ? 

2. Qui est-ce qu’il aida ? 

3. Comment savez-vous que la paysanne n’etait pas heu- 

reuse ^ 

4. Fourquoi avait-elle besoin d’etre consoles ? 

5. Quand £aiit-il consoler les gens ? 

6- Qu’est-ce que Fenelon voulait faire pour consoler cette 
femme ? 

7. Pourquoi n’accepta-t-elle pas cette consolation ? 

8. Qu’estrce que Fenelon lui proposa ensuite ? 

9. Eeussirent-ils dans leurs recherches ? 

10. Completez la phrase en y ajoutant des pronoms per- 

sonnels : Aide — le ciei — aidera. 

1 1. Donnez le masculin de : la paysanne, la vache, la paiivi'e 

femme. 

12. Je me sou viens de Fenelon. Remplacez se souvenir ” 

par “ se rappeler.” 

13. L’ayant perdue, Refaites cette phrase en remplagant 

le pronom par le nom. 

14. Mettez an present : essayait, connaissait. 

15. Mettez a Timparfait : j ach^terai. 

1 6. Mettez au negatif : cherchons-la. 

17. Tons avez retrouve ma vache. Refaites cette phrase 

en rempla^ant “ ma vache ” par 
P un pronom possessif ; 

2*^ un pronom personnel. 

18. Conjuguez le pres, de Tindic. de : ach^terai. 

19. Avez-vous ete presente a ce monsieur ? 

Oiii, je le — tres bien. (Quel est le verbe qui manque ?) 

20. Avez-vous appris votre le 9 on ? 

Non, Je ne la — pas encore. {Quel est le verbe qui 
manque ?) 
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TEXTES ET QUESTIONS 


XII 

Herolsme et Devoixement 

On construisait une maison. Plusieurs masons tra- 
vaillaient sur un echafaudage tres eleve. Tout a coup 
le plancher, charge de pierres, se brise, et les malheureux 
masons sont precipit& dans la rue, excepte deux, qui 
ont eu le temps de se cramponner a une poutre a 
moitie cassee. Mais ce fragile support craque sous 
leur poids, et va se rompre. ‘^Jean, dit Tun, nous 
sommes trop lourds ; mais un seul pourrait attendre 
du secours.’’ — “C’est vrai, repondit Tautre, mais qui 
se devouera ? ’’ — J’ai quatre enfants,’’ murmura le 
premier. ‘^Eh bien, adieu Pierre,’’ reprit le second, 
et il se laissa tomber en recommandant son ame a 
Dieu. 



TEXTES ET QUESTIONS 
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XII 

1. De quoi se compose un 4c1iafaiidage ? 

2. Pourqnoi eleve-t-on un 4cbafaudage ? 

3. Qu^est-ce qui amena la rupture du plancher ? 

4. A quelle bauteur se trouvait cet echafaudage ? 

5. Si pareil accident vous arrivait, qu’essaieriez-vous de 

faire pour ne pas etre en trains dans la cbute ? 

6. Qu’est-ce qui allait amener la rupture de la poutre ? 

7. Completez la phrase : Tu vois la pailie dans Tceil de ton 

voisin, et tu ne vois pas — dans le tien. 

8. Pourquoi Jean se devoua-t-il ? 

9. Qui est - ce qui dut, outre Pierre, etre reconnaissant 

Jean ? 

10. Si Pierre 4tait mort, qu’eussent 4t6 ses enfants ? 

1 1. Que crie-t~on en cas de danger ? 

12. Donnez le synonyme de: on construisait, au secours, 

tout ^ coup, excepts, qui. 

13. Donnez le contraire de: fragile, lourd. 

14. Exprimez difE^remment : k moiti4. 

15. Trouvez dans ce morceau quatre mots qui ne changent 

pas ati pluriel. 

16. Formez des dindnutifs, masculins et fenainins, de Pierre 

et Jean. 

17. Mettez k la 3^”^® pers. pi. du pass4 d4f. : on construisait. 

18. Plusieurs masons. Combien a peu pr6s ? 

Eepondez par un mot en “ — aine.” 

19. En recommandanb son dme ^ Dieu, 

Bemplacez les mots en italiques par des pronoms. 

20. Mettez au pr6s. indie., k Fimparfait indie., au passd 

d^fini, au pres, subj., et a Fimparfait subj. : il 
pourrait. 



TEXTES ET QUESTIONS 


XIII 

Malice d’un Arabe 

iNs le sac Tune ville de Turquie les soldats pillaient 
maison d^n riche marchand. Un pauvre Arabe 
ait mis la main sur une bourse pleine d’or. Craignant 
I’on ne lui enlevat sa proie, il la jeta dans une des 
isseroles qui etaient aupres du feu dans la cuisine, 
ais il prit la casserole dans ses bras, et se retira en 
pie hate. Les nombreux camarades qui Taper^ui’ent 
b purent s’empecher de rire, en le voyant faire un 
ireil choix, tandis que tous les autres saisirent des 
ioses plus precieuses. Le pau\Te Arabe repondit 
^^quillement a ses camarades : J’emporte ce qui 
I n&essaire a raa famille ; pour le reste, AUah et le 
^rd y pourvoiront.’’ Et le pauvre ALrabe sauva 
ksi son butin. 



TEXTES ET QUESTIONS 




XIII 

1. En quoi consiste le sac d’une vilie? 

2. Comment s'appellent les habitants de la Turquie ? 

hommes; 2^ femmes. 

3. Pourqnoi les soldats pillaient - ils la maison de ce 

marchand plut6t qiie celie d’un autre? 

4. Qui est“Ce qui assiegeait la vilie ? 

5. Quelle proie I’Arabe craignait-il de perdre ? 

6. Comment aurait ete la bourse s’il n’j avait rien eu 

dedans ? 

7. Quelle sorte d'oiseaux sont : Faigle, le vautour, le fau- 

con ? 

8. Qu’est-ce qui excita les rires des camarades de FArabe ? 

9. A quoi servent les casseroles ? 

10. Comment s'appelle celie qui s’en sert ? 

1 1 . En quoi consistait le butin de FArabe ? 

12. Donnez le synonyme de : le sac, la maison, son butin, 

la bourse, saisirent, pareil. 

13. Ne lui enlevit sa proie. 

1® remplacez ‘‘ lui ” par le nom. 

2® remplacez “ sa proie ” par un pronom. 

14. Y pourvoiront. C’est-a-dire, pourvoiront — . 

15. Donnez le pluriel de : il la jeta, un pareil choix. 

16. Donnez le singulier de: ses bras, des choses plus 

precieuses. 

17. Mettez au present de Findicatif : enlevat, jeta, prit, 

apergurent, purent, saisirent, pourvoiront, 

18. Bemplacez les mots en itaiiques par des pronoms : les 

camarades qui, il repondit d ses camarades. 

19. Tranquillement. C^est-a~dire, avec — . 

20. Eormez des verbes de : bras, h4te, choix. 





TEXTES ET QUESTIONS 
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Le E;6ti 

Je ne puis me rappeler sans rire qu^un soir, chez mon 
pere, etant condamne pour quelque espieglerie a mealier 
coucher sans souper, et passant par la cuisine avec 
mon triste morceau de pain^ je vis et flairai le roti 
tournant a la broche. On etait autour du feu; il 
fallut en passant saluer tout le monde. Quand la ronde 
fut faite, lorgnant du coin de Toeil ce roti qui avait 
si bonne mine, et qui sentait si bon, je ne pus m’abstenir 
de lui faire aussi une reverence, et de lui dire d’un 
ton piteux: Adieu, roti!’" Cette saillie de naivete 
parut si plaisante, qu’on me fit rester a souper. 



TEXTES ET QUESTIONS 
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XIY 

1. Pourquoi Fautexir allait-il se coucber sans sou per ? 

2. Bonnez un esemple d’espieglerie. 

3. Qu’est-ce qu’on dit au jeune espi^gle pour le punii* ? 

4. Pourqiioi ce morceau de pain etait-il triste ” ? 

5. Pourquoi 4tait-on autour du feu 1 

6. Qu’est-ce qull faut dire avant d’aller se coucher ? 

7. Que dit-on en prenant conge de queiqu'un ? 

8. Be quelle ronde parle-t-il ? 

9. Qu’est-ce qull regardait attentivement ? 

10. Pourquoi ^t-il : ‘‘ Adieu, r6ti 1 ? 

11. Ses parents 6taient-ils bien s4v^res? 

12. Que faisait Fauteur quand ii se rappelait cette aventure ? 

13. Bonnez le synonyme de : flairer, la ronde, naivete. 

14. On 4tait autour du feu. Befinissez ce “on.^^ 

15. Mettez k I’actif : quand la ronde fut faite. 

16. Formez un substantif masculin et unsubstantif f4minin 

de : lorgnant. 

17. Exprimez en un mot : d^un ton piteux. 

18. Formez de '‘naivete” 1® un adjectif ; 2® un adverbe. 

19. II fallut saluer. Mettez “ saluer” k un autre mode. 

20. Le roti tournant. Mettez “tournant"' k un autre 

mode. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


XV 

Un Professeur indnlgent 

M. BE P. nous rapporte une le(jon de fran^ais faite 
a un prince espagnol par M. de F., ancien attache 
militaire a Paris. Mon Dieu ! qu’il y a des details 
plaisants. 

Monseigneur, demande le professeur, a quelle epoque 
a eu lieu la premik’e croisade?’’ 

L’deve, d’un ton decide: “1520.’" 

Le professeur ahuri, mais indulgent: “La date en 
elle-meme est excellente, Monseigneur; malheureusement 
elle ne s’applique pas au fait historique sur lequel j’ai 
Fhonneur d’interroger tres respectueusement Votre 
Altesse Royale.” 

Le prince a devant lui une carte d’Europc. Avec 
Taplomb qui le caracterise, il met le doigt sur la France 
et dit : “ C’est bien la TEspagne, n’est-ce pas ? 

Le professeur, hebete, mais diplomate : “ Oui, Mon- 
seigneur; mais elle n’est habitee que par les Fran^ais, 
Les Espagnols, eux resident un pen plus au sud.” 



TEXTES ET QUESTIONS 


SI 


XY 

1 . Quel pays le prince habite-t-il ? 

2. Ou est situe ce pays ? 

3. Be quelle nationalite etait M. de F. ? 

4. Avait-il ton jours ete professeur ? 

5. Bur quels sujets le professeur interrogeait-il Thieve 
G. La reponse de Tel^ve etait-elle correcte? 

T. Par quelle affirmation le professeur eut-il repondu a 
cette question : ‘‘ N’est-ce pas la FEspagne ? ” 

8. Xommez les quatre points cardinaux et les adjectifs 

eorrespondant a chacun d’eux. 

9. Comment s'appelle celui qui ne sait pas ? 

10. Comment s’appelle celui qui pardonne facilement les 

fautes ? 

11. Que signifient les initiales : S. A. P. ? 

12. Combien de points auriez-vous donnes an prince si vous 

aviez ete le professeur ? 

13. Bonnez le feminin pluriel de : un prince espagnol. 

14. Ecrivez en toutes lettres: 1520. 

15. B’un ton. Bonnez d’autres exemples de la preposition 

de marquant une maiii^re. 

16. Honneur. Bonnez un mot signifiant : 

1® digne dffionneur ; 2® rendre honneur. 

17. Completez la phrase siiivante, et dcrivez la date en 

toutes lettres : la premiere croisade — command — 
par Godefroi de Bouillon — 1095. 

18. Rempiacez les mots en italiques par des pronoms : 

Ze professeur demande la date d Veleve. 

19. Pepetez le meme nom devant : 

— de Tisite, — ^ jouer, — postale, — blanche. 

20. Formez un adjectif et un nom de : respectueusement. 



TEXTES ET QUESTIONS 


XVI 

La Sentinelle endormie 

UjETArr quelques jours apres la victoire d’ArcoIe. Les 
soldats fran^ais vinrent un soir, apres une tres longue 
marche, camper a un kilometre 'des bivouacs autrichiens. 
Le general Bonaparte, craignant une surprise, parcourait 
la nuit les alentours du camp. II aper^ut une sentinelle 
qui n’avait pu resister au sommeil ; il lui enleva 
doucement et sans T^veiller, son fusil, fit la faction 
a sa place, et attendit qu’on vint le relever. Le soldat 
s'^eveilla enfin. Quel fut son trouble quand il vit son 
general dans cette attitude! Bonaparte! s’&ria-t-il, 
]e suis perdu ! ” — Rassure-toi, mon ami, lui repondit 
le general; apres taut de fatigues, il est bien permis 
k un brave comme toi de s’endormir; mais une autre 
fois, cboisis mieux ton temps.’’ 



TEXTES ET QUESTIONS 
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XYI 

1. Quels etaienfc les combafctants a la bataille d’Arcole ? 

2. Qui est-ce qui la gagna? 

3. Comment s’appellent: P ceux qui remportent une 

victoii*e ; 2® eeux sur qui on la remporte ? 

4. Quel est le verbe qui veut dii*e : changer de place, a 

Taide des pieds? 

5. Quel est le verbe qui veut dire : changer de place, a 

Faide des pieds, pour son plaisir, pour sa sante ? 

6. Combien y a-t-il de metres dans un Mlom^tre ? 

7. Que fit Bonaparte pour eviter une smprise ? 

8. Que faisait la sentinelle 1 

9. Pourquoi n’avait-elle pas pu resister au sommeil 1 

10. Uempereur, en faisant la faction, joua le role de — . 
IL Dans quelle attitude le soldat vit-il Bonaparte ? ^ 

12. Les revolutionnaires appelaient Marie - Antoinette : 

FAutrich — ? 

13. Comment s’appelle le plus gi’os de tous les oiseaux? 

14. Tous les noms d'hommes sont du masculin excepte — . 

15. Ecrivez en toutes lettres : le m^tre est une mesure qui 

egale la xWww partie du | du meridien terrestre. 

16. Craignant une surprise. Transformez le complement 

direct en verbe. 

17. Mettez parcourait au futur, apercpit au pr^s. du siib- 

jonctif, erilem au pres, de Findicatif, Jit au futur 
et mt au pres, du subjonctif. 

18. Afetendit qu^on vlnt. Mettez ces verbes au present. 

19. Mettez au pluriel : lui repondit le general, une longue 

marche, je sixis perdu. 

20. Beproduisez la reponse de Bonaparte en supprimanfe le 

tutoiement* 
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TEXTES ET QUESTIONS 


XVII 

La Vieille Pauvresse 

Dans la bise glaciale de decembre un abri est dresse. 
On y ofFre aux malbeureux une soupe chaude. Une 
tres vieille dame, qui a longtemps attendu son tour, est 
enfin assise et servie. Avant qu’elle ait touche a sa 
portion, elle remarque qu\in ouvrier jeune et robuste, 
place a cote d'elle, a deja consomme la siemie avec une 
avidite qui trahit un etre affame. Aussitot elle pousse 
sa part du cote de Touvrier et lui'dit: Je ne me 
sens pas d’appetit, voulez-vous manger cela?'” L’ouvrier 
accepte. 

Mais quelqu\ni a tout remarque. A la sortie, il 
prejid a part la vieille femme et lui dit : Vous n’avez 
done pas faim ? Oh ! si, repondit - elle, mais je 

suis vieille et sais la supporter, et ce pauvre jeune 
homme avait plus besoin que moi.*” 



TEXTES ET QUESTIONS 
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XYII 


1. Qa’e&t"ce que la bise? 

2. Ecrivez ie nom de chacun des doiize mois. 

3. A quoi sert iin abri ? 

4. Que sert-ou a la vieille dame 1 

5. Que fait-elle de sa portion ? 

6. Qu’est-ce que le jeune ouvrier a fait de la sienne ? 

7. En disant qu'elle n’avait pas d’appetit, elle — la verile; 

elie — ; elle faisait un — . 

8. Avait-elle tort de dire qu’elle n’en avait pas besoin ? 

9. Pourqiioi Touvrier accepta-t-il ? 

10. Aurait-il dii accepter ? Expliquez votre reponse. 

11. Cette scene a-t-elle ete inapercue? 

1 2. Mettez le titre au masculin. 

13. On y off re. Precisez ce “ y.’’ 

14. On y offre aux nialheureux line soupe, 
ilemplacez les mots en italiques par des pi’onoms. 

15. Mettez au masculin : une vieille dame e^t endn assise 

et servie. 

16. Mettez au feminin pluriel : un ouvrier fort et robuste. 

17. Exprimez autrement : un etre affame, je ne me sens 

pas d’appetit. 

18. Avant qu’elle ait toucbe. Eecrivez en siipprimant le 

subjonctif. 

19. Donnez le contraire de : la sortie, oh ! si. 

20. Quel est le mot qui manque dans les phrases suivantes : 

On lui a. donne de Targent, il en avait — . Get 
homme a — de repos. Au — nous mangerons des 
merles ? 
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TEXTES ET QUESTIONS 


XVIII 

Le Depart 

Arrives a Newhaveu, nous regardions avec inquie- 
tude les cretes blanches d’ecume qui se brisaient sur 
les falaises, et plus d’un craignait de s’embarquer ; 
mais le soleil brillait, le ciel etait bleu, et bientot le 
vent se calma. Sur le quai une foule bruyante de 
matelots et de portefaix apportaient des bagages que 
la grue saisit et precipita au fond de la cale. Au 
moment du depart on dit adieu a ses amis, les chapeaus 
se souleverent et les mouchoirs s^agiterent; puis le 
vaisseau glissa rapidement hors du port, et se trouva 
bientot en pleine mer. Malgre le roulis et le tangage 
du vaisseau, nous jouissions de Pair de la mer, et re- 
gardions avec delices les mouettes blanches qui volaient 
au-dessus des mats et des agres. 



TEXTES ET QUESTIONS 
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XYin 

1, Qu’est-ee qite Newhaven ? 

2. Bont-ils arrives a Newhaven en bateau ? 

3* Pourquoi etaient-ils inquiets ? 

4. Ou y a-t-il des falaises ? 

5. Qu^est-ee que le sol ? Qu’est-ce que le soleil ? 

6. Qu’est-ce qu’un portefaix ? 

7. Quels bagages apportaient-ils ? 

8. Les mettaient-ils a bord du vaisseau ? 

9. Exprimez en un seul mot : soulever le chapeau. 

10. Comment s’appelle celui qui fait ou vend les chapeaux ? 

11. Comment s^appellent ceux qui voyagent en mer ? 

12. A quoi sert un mouchoir? 

13. Quels sont les deux sens du mot “ grue ” ? 

14. Quel est le resultat deplorable du roulis et du tangage ? 

15. Donnez le contraire de: rapidement, au-dessus, le depart, 

bruyante, en pleine mer. 

16. Mettez au pluriel : plus dhm craignait, il dit adieu a 

ses amis. 

17. Conjuguez le passe indefini de s’embarquer,” les pro- 

noms etant feminins. 

18. Exprimez en un seul mot : avec delices. 

19. Que la grue saisit. Mettez au passe ind^fini. 

20. Eemplacez les mots en italiques par un pronom : nous 

jouissions (U Vair de h mer. 
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TEXTES ET QUESTIONS 


XIX 

Esprit et 66nerosite 

Ux monarque TAsie, ay ant fait cent prisonniers dans 
une bataille, les condamna tons a avoir la tetc trancliee. 
Un d’entre eux se jeta a ses genoux, et le conjura de 
pennettre qu’on lui donnat de Teau pour etancher la 
soif cruelle dont il etait tourmente. Le prince dit a 
son &uyer de lui verser a boire. “ Mes compagnons, 
reprit le jeune homme, ne sont pas moins alteres que 
moi ; si Votre Majeste veut que je profite de la grace 
qu‘‘elle m’a faite, qu’elle daigne leur accorder la meme 
faveur.’’ Le vainqueur voulut bien y consentir, et 
ordonna que Ton donnat a boire a tous les prisonniers. 
Quand ils eurent bu, le jeune homme dit au roi: “Nous 
sommes devenus les botes de Votre Majeste ; vous etes 
trop genereux. Seigneur, pour faire perir ceux que vous 
avez admis a un pareil honneur.” Le prince ne put 
s’empeclier d’adinirer la subtilite de son esprit, et re- 
voqua Farret qu'^il avait prononce. 



TEXTES ET QUESTIONS 
XIX 
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1. Si ie monarque avait fait le double de prisonniers, 
combien de prisonniers aiirait-il faits ? 

‘2. Quelle condamnation le monarque prononga-t-il ? 

3. Quelle autre condamnation, plus douce, aurait-il pu 

leur inliiger ? 

4. Qu’est-ce que ie monarque dit a Feciiyer ? 

5. Ce prisonnier etait-ii ie seui qui eut soif ? 

6. “ Leur accorder la meme faveur/’ Quelle favour ? 

7. Dans quel but le prisonnier avait -il fait cette demande ? 

8. Pourquoi le prince ne pouvait - il plus faire tuer ces 

iiommes ? 

9. Mettez au present : se jeta ; 

au passe defini et au futur : il vent. 

10. Donnez le synonyme de : tranchee, con jura, etancher 

la soif, pareil, un monarque. 

11. Bont il 6tait tourmente. Transformez en phrase active. 

12. Quelle est la difference entre : il se jeta a ^enoux et il 

se jeta a ses genoiix ? 

1 3. Bonnez le feminin de : mes compagnons, le jeiine liomme, 

un ecuyer, le prince, les prisonniers, un d'entre eux, 
au roi. 

14. Eemplacez les mots en italiques par des pronoms : je 

profile de la grdce, leur accorder la mhne faveur^ le 
jetine homme dit au toL 

15. Eemplaeez les pronoms par les noms : 

Qu’on liii donnat, dont il etait tourmente, leur 
accorder. 

16. Bonnez le eontraire de : le vainqiieur. 

17. Le vainqueur est — (expliquez en vous servant d'une 

phrase relative), 

IS. Youlut bien y consentir. Bemplacez “ y ’’ par une 
phrase explicative, 

19. Mes compagnons, reprit ie jeime homme, ne sont pas 

moins alteres que moi. Mettez au discours indirect 
en eommengant par : 

Le jeune homme disait que — . 

20. Mettez au singulier : ceiix que vous avez admis ; 

au passe dMni : nous sommes devenus, 
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II ne faut jamais remettre au lendemain 

Amusoxs-nous d^abord, dit Leon; mon devoir, 

Je le ferai tantot, je le ferai ce soir. 

Le soir, il bailie et dort; mais, pour faire sa tache, 
II va, dit-il, demain reveiller le soleil. 

Le reveiller? Helas! on Tappelle, on se fache, 

A sept heures encor il dort d’un plein sommeil, 

En classe, il est puni ; cela n'est pas merveille : 
Comment ne pas punir un ecolier pareil? 

Moi, pas si fou, je fais tous mes devoirs la veille. 
Qui toujours remet a demain 
Trouvera malhenr en chemin. 
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XX 

1. Qiie convient-il de dire au lieu de : Amusons-nous 

d’abord ” ? 

2. Qiiand bMle-t-on ? 

3. Comment la bouche est-elle qnand on bailie ? 

4. On dort quand on a — . 

5. Expliqnez : r^veiller le soleil.” 

6. Qui est-ce qni avait appele Leon ? 

7. Ponrqiioi s’^tait-on ikche ? 

8. Que fait-on quand on a envie de dormir 1 

9. Pourquoi dort-il encore a sept heures ? 

10. Expliquez : dormir d’un plein sommeil.’’ 

11. Pourquoi Ta-t-on puni en classe? 

12. A-t-on eu tort de le punir ? 

13. Qui est-ce qui Ta puni ? 

14. Qu’est-ce que Leon aurait dii faire pour ne pas etre puni? 

15. Qiml est le malheur qu'il a trouve? 

IG. Mettez ‘Lamusons-nous ” a la premi^i'e personae du 
singulier 

1° du present de I’indicatif ; 

2® du passe defini ; 

3® du passe indefini. 

17. Donnez le contraire de : d’abord^ ce soir, il dort, demain, 

la veille, le malheur. 

18. Mettez a un autre mode : pour faire sa taebe,’* 

19. Construisez activement : ‘‘ il est puni.^* 

20. Oonjuguez au pluriel : moi, pas si fou, je 
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La Patrie et rHumanite 

II y a pres de trente ans de cela, nous avons eu une 
querelle avec les Russes, et nous sommes alles chez eux 
en Crimee. II y avait eu un combat ; le soir, deux 
blesses se trouverent etendus cote a cote sur le champ 
de bataille : on n’avait pas eu le temps de les relever. 
L’un etait Francais, Tautre etait Russe. Ils souffraient 
cruellement; ils essayerent de se parler, et, s'^ils ne se 
comprenaient pas beaucoup, ils se temoignerent du 
moins de Tamitie, ce qui adoucit leurs maux. 

La nuit vint; un des deux s’endormit, Le matin, 
quand il se reveilla, il vit sur lui un manteau qu’il ne 
connaissait pas. Il chercha son voisin ; celui-ci etait 
mort, et, au moment de mourir, il avait ote son manteau 
et Favait etendu sur son compagnon de misere. 
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1. Qui est alle en Grimee avec les Praneais ? 

2. Pourquoi sont-ils alles en Grimee ? 

3. Nous avons eu une qiierelle. Exprimez la meme idee, 

en vous servant de : se quereiler. 

4. Nous avons eu une qiierelle. Eefaites cette phrase en 

y introduisant un pronom relatif. 

5. Qui est-ce qui est nous dans la phrase ci-dessus ? 

6. II y avait euun combat. Expidmez la meme idee, en 

vous servant de : se battre, 

7. Ils souftraient crueliement. Exprimez la meme idee, 

en rempla^ant le verbe par un substantif et i’adverbe 
par un adjectif. 

8. Ge qui. Remplaeez “ ce par un substantif. 

9. Adoucit veut dire, rendre — ? 

10. Quels etaient leurs maux ? 

1 1. Gomment ces deux blesses se temoign6rent-ils de I’amitie? 

12. Pourquoi ne se comprenaient-ils pas beaucoup ? 

13. Gomment s’appelle Thomme qui temoigne de quelque 

chose, et comment s’appelle ce qu’il dit ? 

14. Donnez le synonyme de: le combat, leurs maux, ils se 

temoignerent, ils essayerent. 

15. II y a pi'h cle tremU ans. Ptefaites cette phrase en 

rempiagant les mots en italiques par un substantif. 
IG. Donnez le contraire de : I’amitie, s’endormit, mort, 
6te, Tun. 

17. Donnez le feminin de : s’ils, surlui, sonvoisin, celiii-ci 
etait mort, son compagnon. 

IS. Mettez au passe indefini : ils souffraient, ils ne se 
comprenaient pas, ils se temoignerent, adoucit, vint. 

19. Mettez au pliiriel : il vit sur lui, il chercha son voisin, 

celui-ci etait mort, il avait ote son manteau, il i’avait 
^tendu. 

20. Oonjiiguez le pass6 indefini de : se parler, 
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Nelson et ses Etudes 

Les etudes litteraires de Nelson furent interrompues 
des Page de douze ans. Avec un pareil systeme on 
ne faisait peut-etre pas de grands ciercs, dit Tainiral 
J. de la Graviere ; mais, ce qui valait mieux : on faisait 
de bons marins. Get amiral ajoute : On ne saurait 
commencer trop tot le metier de la mer.’’’' Nelson 
disait souvent qu’on ne pouvait etre un bon officier 
sans posseder a la fois les connaissances pratiques d’un 
matelot et les manik’es d'‘un gentleman. Dc\s que la 
paix de 1783 eut rouvert aux Anglais Tacces du 
continent, il s’empressa de se rendre en France pour 
y apprendre une langue dont il dcWarait la connaissance 
indispensable aux officiers de la marine britannique. 
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1. Paites de la premiere phrase une phrase active. 

2. De quel genre est le mot “ etude ? Quel mot dans le 

texle justifie votre reponse? 

o. Pourquoi ses etudes litteraires furent-ellesinterrompues 
a cet age ? 

4. Qii’est-ce qui parait etre inutile pour faire de bons 

marins ? 

5. A quel Hge convient-ii de commencer le metier de la 

mer ? 

6. De quel syst^me Pamiral parle-t-il ? 

7. Nelson savait-il, a douze ans, le frangais ? 

8. Qu’attendit-il pour Tapprendre 1 

9. Sufiit-il, d’apres Nelson, d’etre bon matelot pour etre 

bon oflScier ? 

10. Pourquoi les Anglais n’avaient-ils pas I’acces du con- 

tinent avant 1783 ? 

11. Pourquoi Nelson apprit-il le fran^-ais? 

12. Mettez au pluriel : un pared systeme, dit Famiral, il 

s’empressa, i’acces, la fois. 

13. Kemplacez par des noms les adjectifs en italiques: 

des etudes litteraii'eSy 
la marine h'itcmnique ; 
et par un adjectif les mots en italiques : 

le metier de la mer, 

14. Donnez le contrairede: trop tot, la paix, commencer, 

souvent, rouvert. 

15. Donnez le synonyme de : des, onnesaurait, Faeces, se 

rendre en, un systems. 

16. Exprimez en un seul mot : disait souvent. 

17. Sans posseder, pour y apprendre. Mettez ces deux 

verbes a un autre mode en remplagant les pi*epo- 
sitions “sans^’ et ‘‘pour” par les conjonctions 
correspondantes. 

18. Nelson disait qu’on ne pouvait etre un bon ofSicier. He- 

faites cette phrase en mettant “ etre ” au subjonctif. 

19. Donnez des noms correspondant aux verbes: faisait, 

valait, saurait, pouvait, declarait. 

20. Pemplacez les mots en italiques par des pronoms : eut 

xmivert la Frmwe aux Anglais, 



46 


TEXTES ET QUESTIONS 


XXIII 

La Fin d’une Discussion 

A UiroauK de nos plus grandes misk’es, une colonne 
de prisonniers traversa nos rangs ; Tun d"eux portait 
nn pain de munition : tin soldat du regiment le prit de 
force. Un autre lui en fit des reproches, et il s^etablit 
une discussion entre eux pour savoir s‘’il etait loyal 
dAter les vivres a un prisonnier, le premier alleguant 
le droit de la guerre, nos propres miseres, le besoin 
de nous conserver, Tautre le droit de riiumanite. La 
discussion fut longue et tres vive. Le premier, im- 
patiente, finit par dire a Tautre : Ce qui arrivera de 
la, c'^est que je ne Uen donnerai pas.'^’’ — Je ne t’en 
demande pas, repondit celui-ci ; je ne mange pas de 
ce pain-la."** 
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1. Comment s’appellent ceux qui ont cles miseres ? 

2. Comment s’appelle Toflacier a la tete d^une compagnie ? 

d^un regiment ? d’un corps d'armee ? 

3. Qu’est-ce que c’est qu^un pain de munition ? 

4. Le piisonnier avait-il donne son pain de bon cueur ? 

5. Qui est-ce qui fait le pain ? 

6. Avec quoi le fait>on ? 

7- Oii le cuit-on ? 

8. Comment s'appelle celui qui fait la guerre ? 

9. Qui est-ce qui avait raison dans cette discussion ? 

10. Quelle excuse trouvez-vous a la conduite de celui qui 

n’avait pas raison ? 

11. Donnez le contraire de : avoir raison, defoi’ce, loyal, la 

guerre, savoir. 

12. “Un autre lui en fit des reprocbes.” 

Expliquez ce en ” par une phrase. 

13. Une colonne de prisonniers tra versa nos rangs.’’ Con- 

vertissez cette phrase active en phrase passive. 

14. En vous servait du radical de vaincre’^ formez : 

P un adjectif qui convienne au prisonnier ; 

2® im adjectif qui convienne au soldat qui prit 
le pain. 

15. Mettez ‘‘sfil etait loyal” 

P au feminin, 

2^^ au pluriei j 

et “ un prisonnier ” au feminin plurieL 

1 6. Oter les vivres a un prisonnier,” Eemplacez les noms 

par des pronoms. 

“ Je ne t'en donnerai pas.” Bemplacez les pronoms par 
des noms. 

17. ‘‘Nos plus gran des miseres.” Mettez Fadjeetif apres 

le nom. 

18. Donnez Fadjeetif correspondant k “ impatiente,” et 

Fadverbe qui en est forme. 

19. Mettez au pluriei : je ne mange pas, un soldat le prit, 

Fautre alleguant, je ne t*en donnerai pas, repondit 
celui- ci. 

20. Mettez au subjonctif : “ pemr savoir.” 
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Sobriete de Charles XII 

Chaiiles XII5 qui fut roi de Suede, avait uu jour, 
dans rivresse, perdu le respect qtfil devait a la reine 
son aieule ; elle se retira, penetree de douleur, dans son 
appartement. Le lendemain, com me elle ne paraissait 
pas, le roi en demanda la cause, car il avait tout oublie. 
On la lui dit. II alia trouver la princesse. 

Madame, lui dit - il, je viens d'^apprendre quliier 
je me suis oublie a votre egard; je viens vous en 
demander pardon ; et, afin de ne plus tomber dans cette 
faute, je vous declare que j’ai bu hier du vin pour la 
derniere fois de ma vie.*” 

Il tint parole. Depuis ce jour-la il ne but plus que 
de Feau, et fut d’une sobriete qui ne contribua pas 
moins que Texercice a rendre son temperament fort et 
robuste. Jamais il ne se plaignit que ses mets fussent 
peu ddicats ou mal appretes. A pres un repas frugal, 
il faisait a cheval de longues courses ; et le soir, en 
campagne, il couchait sur de la paille etendue par terre, 
tete nue, convert seulement d^un manteau. 
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1. Comment s’appellent les habitants de la Suede ? 

2. Quand est-on en etat d’ivresse ? 

3. Comment s’appelle un iiomme qui est souvent dans cet 

etat? 

4. Pourquoi la reine-mere ne paraissait-elle pas ? 

5. Pourquoi le roi avait-il tout oublie ? 

6. De quelle princesse s^agit-il ? 

7. Y avait-il longtemps qu'il avait appris qu^il s’etaii oubli4 

a regard de la reine, lorsqu^il alia lui en demander 
pardon ? 

8. Quand recommen^a-t-il a boire du vin, apres cette 

entrevue ? 

9. Comment appelle-t-on les gens qui boivent et mangent 

pen? 

10. Ou allait-il, le soir, a cheval ? 

11. Mettez au masculin pluriel : la reine son aieule. 

1 2. On la lui dit. Pempiacez les pronoms par des noms. 

13. Pluriel de : Madame, je me suis oublie, il la lui dit, cette 

faute, convert dhin manteau. 

14. Contraire de : moins, Tivi-esse, frugal, longues, le soil*. 

15. Pronoms possessifs au lieu de: son aieule, son tempera- 

ment, ses mets, 

16. Adjectifs correspondant a: Fivresse, le respect, la 

douleur, la terre. 

17. Mettez k la personne du pluriel du passe defini: 

paraissait, avait, apprendre, faisait, convert. 

18. Mettez a la personne du pluriel du present de 

Findicatif : elle se retira, dit, viens, bu, tint. 

19. Tete nue. Mettez Fadjectif devant le nom. 

20. Bcrivez en toiites lettres : Charles I, Charies XII. 
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Recit Mstorique 

Chakles V cita le vainqueur de Crecy, de Poitiers et 
de Navarete devant la cour des Pairs, a Paris, pour 
y rendre compte de sa conduite. Le prince, emu de 
colere a la reception de ce message, dit aux envoyes 
du roi : Oui, j’irai a Paris, piiisque siiis mande ; 
mais j^irai, arme de pied en cap, avec 60,000 hommes,'’" 
Charles V declara la guerre. Une multitude de places 
chasserent les garnisons anglaises et arborerent le 
drapeau de la IVance, tandis qii'une flotte fraiK^aise 
traversait la JVIajiche, incendiait Portsmouth et ravageait 
la cote meridionale de rAngleterre. On vit alors, par 
les prodigieux sacrifices que fit FAngleterre, durant 
plusieurs annees, pour maintenir son prestige sur le 
continent, ce dont est capable un peuple libre, ct qui 
fait catise commune avec son souverain. 
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1. Qiii etait Charles Y ? 

2. Qui Charles Y cita-t-ii ? 

5. De qui se composaifc la coiu* cles Pairs ? 

4. Pourquoi^le prince fut-il emu de colere ? 

5. Eefusa-t-ii ou accepta-t-il ? 

6. Pourquoi Charles Y declara-tdl la guerre ? 

7. Ou arbora-t-on le drapeau de la Prance ? 

8. Le drapeau de la Prance s’appelle quelquefois le — ? 

9. Comment s^appelle celui qui est a la tote dhme llotte ? 

10. Quelle mer fauLil traverser pour aiier de Prance en 

Angleterre ? 

11. Quelle flit Tattitude de TAngleterre ? 

12. La lutte fut-elle courte ou se prolongea-t-elle ? 

13. ‘‘ Pour y I’endre compte desa conduite.” Pefaites cette 

phrase en remplagant Tadverbe par le nom de 
Tendroit et en changeant le mode du verbe. 

14. ‘‘A la reception.’^ Eemplacez par un verbe. 

15. Dit mm mvoyis du roi” Eemplacez les mots en 

italiques par un pronom personnel. 

16. Puisque fy suis mande.’’ Mettez a la voix active. 

17. Synonyme de: cita, meridionale, incendiait, aux en- 

voyes. 

18. Peminin de : les Pairs, du roi, son souverain, le prince 

dmu. 

1 9. Ecrivez en toutes lettres : 60,000 hommes, Charles Y. 

20. Singuiier de : aux en voyes, arborm^ent, les prodigieux 

sacrihces, plusieui's annees. 
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Reconnaissance et Generosite 

Au siecle Louis XIV fit bombarder Alger. Le 
dey repondit a ces hostilites par un acte d'atroce 
ferocite: il fit attacher des prisonniers fran(^‘ais a la 
bouche des canons qui tiraient sur notre flotte. L\in 
d'eux, M. de Choiseul, officier de marine, allait peril* 
de cette mort horrible, quand tout a coup un Algch’ien 
TaperCy'oit, et aussitot court implorer sa grace. Le 
dey reste inflexible. Alors TAlgerien se precipite sur 
M. de Choiseul, s‘’attache a lui, Tenlace de ses bras et 
Crie au canonnier : Tire ; puisque je ne puis le sauver, 
je mourrai avec lui.*” Le dey, emu, ordonna de detacher 
le prisonnier. Prisonnier lui - merae des Fran<;‘ais, 
TAlgerien avait ete traite auparavant avec human ite 
par Monsieur de Choiseul. 
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1. Combien d’annees un siecle comprencl-i] ? 

2. Ecrivez une date quelconque dii siecle. 

3. Dans quel continent est situe Alger, et comment s^ap- 

pelient les habitants de ce continent ? 

4. De quel pays Alger est - il la capitale, et comment 

s’appellent les habitants de ce pays ? 

5. A quelle nationalite appartient le nai^ateur ? 

C. Expiiquez : cette mort horrible.’’ 

7. A qui TAlgerien demanda-t-il la grace du prisonnier ? 

8. Pourquoi la iiii demanda-t-il ? 

9. Pourquoi le dey repondit-il d’abord negativement ? 

10. Pourquoi changea-t-il d’avis? 

11. Que serait-il aiTi\e s’il n’avait pas change d’aris ? 

1 2. Quel est lo sentiment qui avait inspire I’Algerien ? 

13. Remplacez par un pronom possessif: notre llotte, sa 

grace. 

14. Pluriel de : cette mort horrible, un Alg^rien Fapercoit, 

il s’attache a lui. 

15. Mettez an passe defini: tmaient, apergoit, court, en- 

lace, mourrai. 

16. Il fit attacher cles prisonnier s francais a la hoiiche, 

Remplacez les mots en italicpies par deux pronoms, 

17. Ordonna de detacher. Mettez detacher” a un autre 

mode. 

18. F^minin de : des prisonniers frangais, un Alg^rien, Tun 

d’eux, lui-meme. 

19. Refaites activement la derni^re phrase k partir de : 

‘4 Algerian.” 

20. Synonymede: peiir, tout a coup, aussitot. 

Oontraire de : detacher, s’attacber a. 
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Les Grandes Compagnies 

La Fraxce, apres qu’elle eut conclu la paix avec 
TAngleterre, se vit inondt% d\ine immense multitude 
d‘’hommes de guerre de tout rang et de tons pays, 
auxquels cette paix avait fait de facheux loisirs* Ils se 
reunirent en bandes, pillant les pauvres comme les 
riches, detruisant les recoltes, attaquant les chateaux, 
et detroussant sur les routes les voyageurs, d'ou vient 
le nom de routiers. Des aventuriers se joignirent 
a eux, des homines illustres qui s'etaient acquis im 
nom glorieux dans la derniere guerre ne rougireiit pas 
d’’accepter des commandements dans ces baiides in- 
disciplinecs, L’on vit ainsi des chevaliers, des comtes, 
conduire des bandits au meurtre et an pillage, apres 
avoir conduit des soldats a la victoire. Ces bandes 
formerent une armee de 30,000 homines. 
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1. Apres quoi conclut-on la paix ? 

3. Quels 6taient ies deux peuples belligerents ? 

3. Qu^avaienfe fait ces hommes pendant la guerre ? 

4. Pourquoi la paix avait-elle fait de facbeux loisirs k ces 

liommes ? 

5. Pourquoi les appelait-on “ rentiers ” ? 

6. Xy avait-il que des hommes de guerre parmi eux ? 

7. Qui est'Ce qui commandait ces bandes ? 

8. Quand rougit-on ? 

9. Pourquoi ces hommes auraient-ils du rough* ? 

10. Expliquez les mots : inond^e, faclieiix, detroussaiit, les 

recoltes, le meurtre, 

11. “Apres qu’elle eut conclu la paix.” ilemplacez “la 

paix” par iin pronom. 

12. “ Apr^s qu’elle eut conclu la paix.” Mettez le verbe a 

un autre mode. 

13. “Avec FAngleterre.” Bemplacez “ FAngleterre ” par 

un pronom. 

14. Exprimez en iin seul mot : homme de guerre. 

15. “ Les pauvres comme ies riches.” Ilemplacez “eomme” 

par un comparatif d'egalit^. 

16. Feminin de : les voyageurs, des aventiuiers. 

Singulier de : des aventuriers se joignirent a eux, ces 

bandes indisciplin^es. 

17. “Qui s’etaient acquis.” Oonjuguez le present de Tin- 

dicatxf et le conditionnel present de ce verbe. 

18. Mettez au futur : se joignirent, Ton vit, fait; 

i\ rimparfait du subj. : conduit, vient. 

1 9. Formez des adjectifs et des adverbes de mani^re de : 

paix, victoire. 

20. Ecrivez en toutes lettres : 30,000 hommes, le tiers de 

30,000 hommes et la 30”^® partie de 30,000 hommes. 



56 


TEXTES ET QUESTIONS 


XXVIII 

Honneur aux Vaincus! 

A l’ahsenal de Chatliam sVleve un monument* dedie 
a la memoire des prisonniers fran<^"ais qui moururent 
dans cette 'vdlle, pendant les guerres napoleoniennes. II 
porte Tinscription suivante : 

Sous cette pierre ont ete reunis les restes d\m grand 
nombre de braves soldats qui, d’abord ennemis, ensuite 
prisonniers de TAngleterre, reposent dans son sol ou 
ils oublient les haines de la guerre et les peines de la 
captivite. Ils ont ete prives de la supreme consolation 
de fermer les yeux au milieu de leurs compatriotes 
bien-aimes ; mais ils reposent dans une tombe honorable 
elevee par la pieuse sollicitude d"une nation qui honore 
le courage et sympathise avec le malheur.” 
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1. Qu*est-ce qii’on fait dans nn arsenal ? 

2. Ou se tronve Chatham ? 

3. Qui avait ce monument ? 

4. Pourqiioi ces hommes moiirurent-'ils a Chatham ? 

5. Eli quelle aiin6e les giierres napoleoniennes se ter- 

min^rent-elles ? 

6. Quel est le sentiment qu’on eprouve en guerre envers 

I’ennemi ? On le — ? 

7. Qu’est-ce qui eut console ces prisonniers ? 

8. Quelle inscription met-on sur les tombes pour esprimer : 

ici repose ? 

9. Quelle est la nation qui honora le courage ct sjmpathisa 

avec le malheur ? 

10. Quelle difference y a-t-il entre de braves soldats ” et 

“ des soldats braves ? 

11. Plurielde: a I’arsenal, s'el^ve un monument, il porte 

rinscription suivante. 

12. Singulier de : out ete reunis, ils oublient les liaines, 

les yeux. 

13. Mettez an pluriel: un monument dMie,” en intro- 

duLsant im pronom relatif et en mettant le verba 
an passe indefini. 

14. “ Sous cette pierre ont ete ireunis les restes.’^ 

Mettez a la voixMactive. 

15. Masculin de : napoleoniennes. 

Feminin de : des prisonniers francais, ennemis, leiirs 
compatiuotes bien-aimes. 

16. Eciivez “s’eUve” a Timparfait, an passe clefini, au 

futnr, au passe indehni et a Timparfait du siibjonetif. 

17. Contraire de : ennemis, la haine, sous, un grand nombre 

de, oublier. 

18. *‘Ils oublient les baines de la gueiTe.” Remplacez 

“ils^^ par un nom et ^^de la guerre” par un pronom. 

19. Eoi'mez un adjectif de : le nombre, la peine, le courage, 

le malheur, la pierre. 

20. Mettez au pass6 indefini : qui moururent ; 

au present : ont ete reunis ; 
au passe defini : il^ oublient. 

I 
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Llgnorance d’un Peau-Eouge 

Dueaot une expedition que les Fran^ais entreprirent 
dans le nord de FAmeriqne, un officier blesse f«t fait 
prisonnier par un sauvage, qui lui enleva sa montre 
d’or. On conduisit le captif devant le chef de la tribu. 
Le Fran^ais pria ce dernier de lui faire rendre le bijou 
qu^on lui avait pris, et auquel il tenait beaucoup, 
parce que c\'tait un souvenir de famille. II olFrit de 
dedominager ample inent celui qui le lui avait enleve. 
I.e sauvage fut appele, et son chef lui fit connaitre la 
deinande du Francais. Le Peau-Rouge tira la montre 
de sa poche, et la rendit d^un air insouciant. ^^Je 
n^y tiens plus, dit-il, la bete est morteF’ En effet, la 
montre, qu^il prenait pour un etre anime, n'ayant pas 
ete remontee, avait cesse son tic-tac. 
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1 . Quel est le pays qui se troiive dans le nord de I'Amerique? 

2. Pourquoi Fofficier se rendit-il au sauvage ? 

3. Qui est-ce qui le eonduisit devant le chef i 

4. Ee quel bijou s’agit-il ? 

5. Espiiquez : un souvenir de famille, dedoromager. 

6. Pourquoi le sauvage teuait-il a la montre ? 

7. Comment fait-on marcher une montre ? 

8. Chez qui en achete-t-on ? 

9. La pendule sonne douze coups, le jour, c’est — ? 

Elte sonne douze coups, la unit, c’est — ? 

10. Quelle etait la demande du Prancais ? 

11. Synonyme de : durant, enleva, le prisonnier, pria, la 

b^te. 

12. ** Un officier blesse.” Pemplacez “blesse” par une 

phrase relative. 

13. Une montre d’or,” Que pourrait-on mettre au lieu 

de d’ ” ? 

14. “Un sauvage, qui lui enleva sa montre.” 

Bemplacez “ lui ” par un nom eb “ sa montre ” par 
un pronom. 

15. Bemplacez “ ce dernier” par un pronom demonstratif. 

16. Pluriel de : le bijou, un officier blesse, le Prangais 

pria, c'etait un souvenii* de famille, son chef lui 
fit connaitre. 

17. “ La demande dii Prancais,” Befaites eette phrase en 

employ ant le verbe “ demander,” 

18. Le sauvage fut appele. Mettez a la voix active, au 

present de Tindicatif. 

19. Pormezdes substantifs, pr4c4des de Tartiele indefini, des 

vm'bes: entreprirent, fait, enleva, eonduisit, pris. 

20. Donnez les temps primitifs de : 

eonduisit, pris, ofirit, connaifcre, tiens. 



60 


TEXTES ET QUESTIONS 
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Le Chien et le Chat 

Un cliien, vendu par son maitre, 
Brisa sa chaine et revint 
Au logis qui le vit naitre. 

Jugez de ce qu’il devint 
Lorsque, pour prix de son zcde, 

II fut de cette maison 
Reconduit par le baton 
Vers sa demeure nouvelle 1 
Un vienx chat, son coinpagnon, 
Voyant sa surprise extrtnne, 

En passant, lui dit ce mot : 

Tu croyais done, pauvre sot, 

Que e'est pour nous qu’on nous aime 
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L Qui avait ete le vendeurl 

2. Fourqiioi le cliien revint-il ? 

3. Chez qui etait-il ne ? 

4. De quel zele s’agit-il ? 

5. Comment recompensa-t-on son zele? 

• 6. De quelle maison £ut-il rt conduit? 

7. Pourquoi le battit-on ? 

8. Pourquoi fut-il surpris? 

9. Lequel des deux animaux etait le plus intelligent ? 

10. Pourquoi aime-t-on les animaux? 

11. Mettez au feminin : un cbien vendu par son maitre. 

12. Oonstruisez activement: un chien vendu par son maitre. 

13. Oompletez de deux fa^ons different es : 

il revint apres — brise sa chaine. 

14. Doimez, en vous servant du verbe “naitre/’ la date de 

votre naissance. 

15. Mettez au feminin pluriel : un vieux chat, son com- 

pagnon. 

16. Donnez les pronoms rempla^-ant les mots en italiques: 

sa chaine, smi mattre, cette maison-ci, par le maitre, 
* brisa la chaine, 

17. Donnez les temps primitifs de : voii*, naitre, reconduire, 

dire, revenir. 

18. Donnez le pluriel de : au logis, le prix, cette maison, 

lui dit, tu croyais. 

19. Eemplacez par des noms les pronoms en italiques : 

Au logis qui le vit naitre. 

En passant, lid dit ce mot. 

On 710 us aime. 

20. Synonyme de : le logis, lorsque, prix, la surprise, le 

mot. 
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Projet d’une Invasion de TAngleterre 

Napoleon avait fait des preparatifs immeiises pour la 
descente en Augleterre dont il avait con^*u le projet. 
II fit construire ^,000 bateaux plats pour le transport 
des 180,000 hommes qull avait reunis a Boulogne. II 
croyait que les troupes anglaises ne pourraient resister 
aux veterans des campagnes d'AHemagne et d'ltalie. 
Mais pour fraiichir le detroit il lui fallait troinper la 
surveillance des navires anglais qui guettaient sans cesse 
les cotes ; car rAngleterre etait alors comine a present, 
maitresse des mers. Il ordonna a Tamiral Villeneuve 
de sortir de Toulon avec sa flotte, et de faire voile vers 
les Indes occidentales dans Fesperance que les flottes 
anglaises se mettraient a sa‘ poui'suite. 
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L Qu’est-ce que Napoleon se proposait de faire ? 

2. “ Pour le transport cles 130,000 hommes/’ Eefaites 

la phrase en emplojant le verbe qui correspond a 
‘‘ transport.” 

3. Quel devait etre le point de depart de Fexpedition ? 

4. Pourquoi Napoleon croyait-ii que les troupes anglaises 

ne pourraient par resisber a ses soldats ? 

5. Pourquoi etait-il difficile de franchir le detroit ? 

6. Comment s’appelle le detroit ? 

* 7. Pourquoi les na vires anglais guettaient-ils les cotes ? 

8. Pourquoi Napoleon enjoignit-il a Yilleneuve de faire 

voile vers les Indes ? 

9. Comment devaib-on transporter les troupes de Boulogne 

en Angleterre ? 

10. Ou s’etaient deja battues ces troupes? 

11. “ Pour la descente.” Exprimez en employant un verbe. 

12. II va en AngieteiTe, — Danemark, — Eussie, — Chine, 

— Japon, — Amcrique, — Canada, — E tats -Unis. 

13. Quelle est la moitie de cent trente mille ? Quel en est 

le quart ? 

14. “Qu’ilavait reiinis a Boulogne.” “ Qu’ ” se rapporte 

a “hommes.” S’il se rapportait a ‘‘tionpes” quel 
est le changement qiFil faudrait faire clans cette 
phrase ? 

15. Do*nnez lesadjectifscorrespondant a: Allemagne, Italie, 

Eussie, Grece, Indes. 

1 6. Eemplacez les mots en italiques par des pronoms : 

11 avait con^u le 

II croyait que les troupes aniglaises. 

Ne pourraient resister cmx veterans. 

, II ordonna a Vmniral. 

De sortir cle Toulon. 

IT. Synonyme de : construire, franchir, a present, sans 
cesse, Fesperance. 

18, “ II lui fallait tromper.” Metiez Finhnitif a un autre 

mode. 

19, Temps primitifs de : fait, con<^u, construii-e, croyait, 

pourraient. 

20, Pluidel de : il ordonna, a Famiral, il lit, il lui fallait. 
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XXXII 

La Conspiration des Poiidres 

Um soir que Lord Monteagle soupait gaiment avec 
(juelques-uns de ses amis, dans une maison de campagne 
([ull posst.yait aupres de Londres, un horn me a cheval, 
d'une taille elevee, et dont le visage etait convert d'un 
masque, se pre^enta li la porte de cette maison, et, apres 
avoir remis a un domestique une lettre pour son maitre, 
disparut de toute la vitesse de sa mouture. Lord 
Monteagle decacheta cette lettre, dont Tecritui’e lui 
etait inconnue, et y lut avec etonnement qu'^on le 
suppliait de ne pas se rendre a Westminster le jour oii 
le roi viendrait au parlement, parce que tous ceux qui 
s’y trouveraient seraient exposes a une mort certaine. 
Monteagle consulta ses amis; ceux-ci lui conseillerent 
de communiquer a Tinstant cette singuliere lettre au 
roi, qui fit aussitot visiter les souterrains du palais de 
Westminster. On y decouvrit Fawkes achevant de 
tout preparer pour cet horrible com plot qu’on appelle 
ordiiiairement La Conspiration des Poudres. 
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1. Esprimez aupr^s de” au moyen d’un substantif. 

2. Comment s’appelient les habitants, miles et femelles, 

de Londres ? 

3. Exprimez en un mot : un bomme a cbeval ” et, en nn 

mot, son contraire. 

4. Poiirquoi cet bomme s’4tait-ii convert le visage d’un 

masque ? 

5. Attendit-ii nne reponse a sa lettre ? 

6. En qnoi consistel’operation exprimeepar: ‘‘decacheta”? 

7. Quelle esp^ce de lettre etait-ce la ? 

8. Employez le diseours direct au lieu de : on le supplie 

de ne pas se rendre a Westminster.” 

9. Que fit-on a Fawkes ? 

10. Qu’est-ce qui serait arrive si Lord Monteagle n’avait 

pas regu cette lettre ? 

11. Donnez des synonymes de : d’une taille 41evee, le visage, 

sa monture, avec etonnement, se rendre. 

12. Singuiier de : quelques-uns, ceux qui s’y trouvaient 

seraient exposes. 

13. Pluriel de : cette maison, il d^cacbeta, du palais, une 

maison de campagne, cet horrible compiot. 

14. llettez ^^poss^dait ” a la seconde personne du singuiier 

de chaque temps simple. 

15. Apr^s avoir i*emis — apr^s qu’ . . . 

16. Formez des adverbes avec les mots: vitesse, certaine, 

mort, ami, roi. 

17. Lisparut de toute la vitesse de sa monture.” Faites 

une phrase exprimant la m^me idee avec un com- 
paratif d’egalite, 

18. Listinguez entre : le mort, la mort, la morte. 

19. Femininde: son maitre, le roi, ses amis, tons ceux. 

20. Remplacez les mots en italiques par des pronoms : 

Ses amiSf communiquer au roi, apr^s avoir remis a un 
domestiqus mie lettre. 



66 


TEXTES ET QUESTIONS 


XXXIII 

Louis XII, Pere du Peuple 

Un des meilleurs rois de la France, Louis XII, sur- 
nomme le Pere du Peuple, avait appi'is qu^un grand"* 
seigneur avait eu Tinsolence de battre un laboureur. 
Louis XII manda le coupable en son palais ; et, sans 
faire allusion a la cruaute du sire, il le retint a diner. 
On lui servit un repas magnifique se composant des 
meilleurs plats qu’on puisse imaginer ; il ne manquait 
que du pain, sur la table. L’invite, fort etoime, ne 
pouvait comprendre ce que cela voulait dire. Le roi 
vint a passer ; et, s’^adressant au seigneur : Vous a-t-on 
bien servi ? Avez-vous bien dine ?*” demanda-t-il. ^‘On 
m’a, certes, oflPert un festin superbe, repondit le seigneur; 
mais, sans pain, il n’est pas de repas complet.” 

Allez, lui dit le roi, allez, comprenez la leijon que 
j’ai voulu vous donner ; et, puisqu’il faut du pain, 
Monsieur, pour vous nourrir, traitez mieux desormais 
les laboureurs qui sement les grains de ble, de ce ble 
avec lequel on fait votre pain quotidien.’’ 
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1 . Pourquoi Louis XII etait-il surnomme : le P^re du 

Peuple ’’ ? 

2. Expliquez ce qua c’est qu^un laboureur. De quel instru- 

meut se sert-il ? 

3. Qiii etait le coupabie ? 

4. Qui avait et<^ criielj et an quoi consistait sa cruaiit^ ? 

5. Qu’est-ce qua Finvite ne pouvait pas comprendre ? 

6. Quels sonfe las deux aliments, liquide et soiide, las plus 

utiles k rexistence de Tbomme ? 

7. Expliquez comment on fait le pain. 

8. Comment s’appelle celui qui la fait et le vend 1 

9. Nommez plusieurs sortes de “ pains.’^ 

1 0. Pourquoi le seigneur devait - ii mieux traiter les 

laboureurs ? 

11. “ Sans faire allusion.” Mettez au subjonctif. 

12. “Sans faire allusion d la cruauter Pemplacez les. 

mots en italiques par un pronom. 

13. “ II le I’etint ^ diner.” Pemplacez les pronoms par des 

noms. 

14. Eaites deux phrases en employant 1*^ servir, 2° se servir 

de, k la 2**"® personne du singulier de I’impdratif. 

15. Gfe que cela voulait dire. Bemplacez “ cela ” par 

plusieurs mots qui en rendent le sens clair. 

16. Le roi vint a passer. Eaites deux phrases en employant: 

venir k, 2^ venir de, a la 3^"^® personne pluriel du 
present de Findicatif. 

17. “ S^adressant au seigneur.” Bemplacez le nom par un 

pronom personnel. 

18. Comment dit-on ordinairement : “ ii n’est pas de ” ? 

19. Conjuguez le pluriel du pres, de Findic. de : appris, 

retint, faire. 

20. Temps primitifs de : battre, servit, puisse, voulait, 

dire. 
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Quelle est T Action la plus meritoire? 

Je vous demanderai laquelle des deux actions que je 
vais vous raconter est la plus meritoire : 

Un cheval emporte tra versa notre bourg ; la voiture 
nienac^*ait a tout instant d’etre brisee, une catastrophe 
etait imminente. Notre brave agent de police se 
trouvait dans la rue; il saute a la tete du cheval, le 
tient d’une main vigoureuse et parvient a Tarreter. 
II avait expose sa vie pour sauver celle des personnes 
qui se trouvaient dans la voiture. 

Un proprietaire un peu trop dur et usant de son 
droit strict, a fait saisir les meubles d’un ouvriej; qui, 
un peu par sa faute, n’avait pu payer ses loyers. Le 
lendemain la foudre tomba dans la maison du pro- 
prietaire, et un violent incendie s’ensuivit. L’escalier 
s’etait effondre ; le meme ouTOer, chasse la veille, exposa 
sa vie pour sauver Tenfant unique du proprietaire . . , 
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1. Repondez a la question exprim ee par la premiere plirase. 

2. Motivez votre reponse. 

3. Comment s’appelle riiabitant d'un bourg ? 

4. Comment s’appellent : P un petit bourg, 2° ses 

habitants ? 

5. Comment s'appellent les habitants de la campagne? 

Donnez deux mots synonymes. 

6. Que crieriez-vous si vous etiez menace d’lm danger 

* quelconque ? 

7. Qu^est-ce qu’on entend apres avoir vu la foudre 1 

8. Comment s’appelle le jour apr^s le lendemain ? 

9. Combien d’enfants le proprietaire avait-il ? 

10. Qu*auriez-vous fait, a la place du proprietaire, apr^s 

Faction de cet ouvrier? 

11. Feminin pluriel de : un cheval emporte, il avait expose, 

un proprietaire dur, un ouvrier qui n’avait pu, 
I'enfant du proprietaire. 

12. Quels pronoms demonstratifs emploieriez - vous pour 

parler de Faction de Fagent, puis de celle de Fouvrier ? 

13. Donnez, precedes d’un article, des noms correspondant 

a : brave, center, menacer, sauter, chasser, 

1 4. Donnez des pronoms an lieu de : notre bourg, notre 

agent, sa vie, son droit, ses loyers. 

15. ‘‘fPoiir sauver.” Mettez ^ un autre mode. 

16. Donnez la troisieme pers. pi. de tons les temps simples 

de : saisir. 

17. Remplacez les mots en italiques par des pronoms : 

11 avait expose sa vie^ qui se trouvaient dans 
la 'voiturSy a fait saisir les meuhles. 

18. Faites deux phrases en employant 

1^ user de, 

2® user. 

19. Synonymes de: parvient a, la foudre, la maison, em- 

porte, s'ensuivit. 

20. Singulier de : deux actions, des personnes qui se trou- 

vaient, ses loyers. 

Pluriel de; Fescalier s’etait effondre. 
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PolicMnelle et Colombine 

Un savant napolitain m'’a conte que Polichinelle avait 
ete retenu quinze jours a Naples par une passion 
amoureuse : la jeune Colombine, fiUe du bonhomme 
Pantalon, en etait Tobjet; elle s’etait montree insensible 
comme un rocher aux soupirs aussi bien qu’aux serenades 
du pauvre Polichinelle, et, pour Tachever, elle avait 
laisse voir, en sa presence, une preference marquee 
d’abord pour Pierrot, dont elle avait trouve la paleur 
interessante, puis pour Arlequin, dont les vives couleurs 
annon^aient, disait-elle, une sante admirable. 

A partir de ce jour, Polichinelle voulut qu’un nouveau 
personnage, habille en femme, parut a ses c6tes sur son 
petit theatre, et empochat sa bonne part des coups de 
baton distribufe si largement an commissaire. 
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1 . Be quelle ville, de quel pays, ce savant etait-il ? 

2. Exprimez “ quinze jours ” en un seul mot. 

3. Qui PolicMneile aimait-il ? 

4. En etait-il aim4 ? 

5. Expliquez : “ pour Tachever.” 

6. En sa presence/' En presence de qui ? 

» 7. Expliquez : empoch^t. 

8. Comment Pierrot est-il v^tu ? 

9. Comment Arlequin Test-il ? 

10. Comment s'appelle le theatre de Polichinelle ? 

11. Pourquoi Polichinelle voulut-il qu’une femme y fut 

battue? 

12. Mettez an plmiel: elle s'etait montree, un nouveau 

personnage, vouiut, parht. 

13. Participe present de “savoir.” Donnez le substantif 

voulant dire : un homme qui sait.” 

14. Mettez ies prepositions voulues : 

je vais — Naples, 
tu viens — Naples, 
il part — Naples, 

nous sommes — Italie, au pied — le Mont Y4suve. 

15. Glontraire de : un savant, lajeuneC., insensible, ache- 

ver, babille. 

16. Masculin de: vives, amoureuse, femme, pauvre, bonne. 

17. Mettez des pronoms au lieu des noms et vice-versa : 

Polichinelle avait et6 retenu. Elle s'^tait montree. 
Pour Pierrot. Elle avait trouve la pi^leur. 

18. La personne singulier de Timp^ratif 1® aflBrmatif, 

2® negatif de : s'4tait montr^e. 

19. “Elle avait trouve la pMeur/' Pefaites la phrase en 

introduisant un pronom reiatif. 

20. ‘‘ PolicMneile vouiut quMn personnage parh.t.” Mettez 

cette phrase au present. 
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Le Maitre d’Ecole 

Cetait a mon tour de reciter. Que n’aurais-je pas 
donne pour pouvoir dire tout au long cette fameuse ^ 
regie des participes, bien haut, bien claire, sans une 
faute ; inais je m'^embrouillai aux premiers mots, et je 
restai debout a me balancer dans mon banc, le coeur 
gros, sans oser lever la tete. J’entendais le maitre 
d’ecole qui me parlait: ^‘Je ne te gronderai pas, mon 
cher enfant, tu dois etre assez puni . . . voila ce que 
c’est. Tous les jours, on se dit : Bah ! j’ai bien le 
temps. J’apprendrai demain. Et puis, tu vois ce que 
arrive ... 1 

Dans tout cela, ce n'^est pas toi encore le plus coupable. 
Nous avons tous notre bonne part de reproches a^ous 
faire. Vos parents n’ont pas assez tenu a vous voir 
instruits. Moi-meme, n’ai-je rien a me reprocher? 
Est-ce que je ne vous ai pas sou vent fait arroser mon 
jardin au lieu de travailler ? Et quand je voulais aller 
pecher des truites, est-ce que je me genais pour vous 
donner conge?’’ 



TEXTES ET QUESTIONS 
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1. Que diriez-vous a un camarade pour liii faire comprendre 

que c'est lui qiii doit maintenant reciter ? 

2. Pourquoi cette regie est-elle fameuse ? 

3. Expliquez : je m’embrouillai, le cceur gros. 

4. Quand le roaitre gronde-t-ii les eleves ? 

5. Par quoi Tenfant avait-il ete puni ? 

6* “ Tu vois ee qui arrive,” Qu’est-ce qui aiTive ? 

7. Enumdrez tous les coupables. 

8. Avec quel instrument arrose-t-on 1 

9. Quel est le sens exact du mot “ parents” ? 

10. Qu’est-ce qu’une truite ? 

11. Contraire de : baut, debout, coupable, instruit, souvent. 

12. Mettez a im autre mode : “ pour pouvoir.” 

13. Peminin de : gros, le maitre, men cber enfant. 

Mettez an feminin “ aux premiers mots ” en employant 

un synonyme de : “ mots.^' 

14. Ecrivez en deux mots, au singulier : “tous les jours.” 

15. Piuriel de : que n’aurais-je pas donne, 

sans une faute, 
je restai debout, 
tu dois etre assez puni, 
moi-m^me, n'ai-je rien . . . 

16. ^osez differemment la question : “ Est-ce que je ne 

vous ai pas fait arroser 1 ” 

17. Eaites deux phrases en employant 

P pecher, 

2*^ pecher, 

a la 3^*“® personae du pi. du pres, de Tindic. 

18. Bonnez deux exemples, tirds de ce morceau, d'adjectifs 

employes comme adverbes. 

19. Eormez des noms de: reciter, pouvoir, entendre, 

apprendre, arriver. 

20. Queis sont les temps primitifs de ; dire, balancer, lever, 

devoir, voir ? 
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Les Crepes 

A PROPOs du mardi gras, savourez-moi cette anecdote ^ 
glanee dans mes lectures frivoles : — Uetait dans un 
de ces petits restaurants etrangers du quartier fran^ais, 
a Londres. Un Anglais avait achete le fonds de 
commerce ; mais sa connaissance de la langue fran^aise 
n’etant que tres superficielle, son premier gar^on etait 
suisse, et les autres gar^ons parlaient, eux aussi, la 
langue des clients et des habitues. “ N’oubliez pas, dit 
au patron le premier garden, que c"est demain mardi 
gras, et que les Fran9ais qui frequentent cet etablissement 
s’attendront a voir des crepes sur le menu.’’ — Je le 
sais aussi bien, et meme mieux que vous, riposta le 
maitre de la place ; melez-vous de ce qui vous regarde. 
»Te connais les us et les coutumes, et je m’y confor- 
merai.” Le lendemain, chaque menu etait agremente 
d’un petit noeud de crepe, en forme de rosette. 
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1. Pourquoi appelle-t-on ce jour mardi gras ” ? 

2. Quand giane-t-on ? 

3. Comment s’appelle : au masculin, 2® au feminin, 

une personne qui lit ? 

4. Bonxiez le contraire de: faire gras, jeuner, frivole, 

superficielle. 

5. Oombien de jours feviier a-t-il pendant les annees 

bissextiles ? 

6. Le patron savait-il bien le franqais ? 

7. Pourquoi le maitie n'^tait-il pas content du premier 

garcon I 

8. De quoi ce dernier devait-il se m^ler? 

9. Faites deux phrases dans chacune desquelles vous 

emploierez le mot cr^pe ” a un genre different. 

10. Avec quoi f ait-on gen4ralement des nceuds ? 

11. Mettez au feminin: gras, le Suisse, superficiel, le 

patron, fran 9 ais. 

12. Mettez au singulier : melez-vous, mes lectures frivoles. 

au piuriel : le quartier frangais, je le sais, un petit 
nceud. 

13. Comment s^appelle, au naasculin et au feminin, une 

personne qui glane ? 

145TMettez au piuriel : Un Anglais avait achete le fonds 
de commerce. 

15. “Pit au patron le premier garden.” Hemplacez les 

noms par des pronoms. 

16. Exprimez en un seul mot : sur le menu, chaque menu. 

17. Donnez les substantifs coriespondant a: frivole, fre- 

quenter, riposter, m61er. 

18. ^‘Je my conformerai.” Eemplacez ‘‘y” par ce qu’ii 

remplace. 

19. Mettez au ndgatif : m61ez-vous, je my conformerai, 

chaque menu etait agremente. 

20. Donnez les temps primitifs de : acheter, connaitre, voir, 

m61er, dire. 
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Le Nid defendu 

Tu n’y toucheras pas,’’ m’avait-on dit. 

Mais j’exitendais de jeunes oiseaux chanter dans ce 
nid. Deinain, ils seraient peut-etre envois. J e grimpai 
dans I’arbre; je touchais presque au nid. Dans les 
branches, effi’ayes, volaient le pere et la mere, en 
poussant des cris d’alarme. Je ne les ecoutais guk'e 1 
M’etant mis a cheval sur une branche, je regardai. 
J’aper^us trois petits merles et un ceuf. Pauvres petits 
oiseaux, ils allongeaient le cou, ouvraient tout grand 
leur bee jaune ! J’avan^ai la main pour en prendre 
un . . . Patatras ! La branche sur laquelle j’etais, 
craque, se brise, et je n’eus que le temps de crier ‘^^Ah 
mon Dieul” Je toumai deux fois, et je me trouvai 
sur une grosse branche au-dessous que je saisis de toutes 
mes forces. L’autre branche descendit jusqu’au fond 
du ravin, et disparut bientot dans le torrent rapide. 
J’en etais quitte pour une belle peur; mais Dieu 
m’avait puni de ma desobeissance et de ma cruaute. 
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1. Quelle defense avait-on faite? 

2. Pourquoi n’en avait-on pas tenu compte ? 

3. Qu'est-ce qui causa I’effroi du p^re et de la mere? 

4. Qui est-ce que je n^ecoutais guere ? 

5. Pourquoi ne les eeoutais-je gu^re ? 

6. A quoi m^avait-on defendu de toucher ? 

7. Qu^est-ce que Je regardai ? 

8. Pourquoi les petits oiseaux ouvraient-ils tout grand 

leur bee jaune ? 

9. Pourquoi la branche se brisa-t-elle? 

10. Exprimez par un verbe ce que fit le heros de cette 

hi&toire en tombant ain&i de branche en branche. 

11. Qu'est“Ce qui Tempecha de tomber dans le ravin? 

12. Expliquez en quoi consistait la cruaute de ce petit 

desobeissant. 

13. DMuisez une morale de cette historiette. 

14. Singulier de : de jeunes oiseaux, deux fois, des cris 

d’alarme. 

15. Pluriel de : m’4tant mis, j’avan^ai, j’aper 9 us, je saisis, 

il mWait piini. 

16. ‘‘Tu n'y toucheras pas.” Bemplacez “y” par un nom. 

17. Bemplacez les mots en italiques par des pronoms: je 

grimpai dans Varhre^ ils allongeaient le cou, j’avangai 
la main, je me trouvai sur une branche. 

18. Si e’est aujourd'hui dimanche, quel jour sera-ce demain 

— apr^s-demain ; et quel jour etait-ce bier — avant- 
hier ? 

19. Mettez a un autre mode : pour en prendre. 

20. Mettez a Fimpdi'atif affirmatif : tu n'y toucheras pas. 
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La Bichoiine 

BRisauET, le bucheron, ne ren trait pas. — Sa femme 
envoya ses deux enfants, Biscotin, son fils, et Biscotine, 
sa fille, voir si le pere ne revenait pas. Les deux 
enfants disparurent dans la foret, chacun par un sentier 
different. Ils se rejoignirent a Fendroit ou le sentier ^ 
de Fetang coupe celui de la butte ; tous deux se mirent 
alors a la recherche de leur pere. Pendant ce temps-la 
Brisquet etait rentre. II s’etait attarde a livrer du bois 
dans un village voisin, et etait revenu par un autre 
chemin que celui qu’il suivait ordinairement. “As-tu 
vu nos enfants ? dit Brisquette. — Sont-ils sortis ? ” 
— Je les ai envoyes a ta rencontre.” Sans perdre un 
instant, Brisquet s¥lan<ja %^ers la foret, appelant Biscotin 
et Biscotine. La chienne, la Bichonne, se perdit bientot 
dans la foret, ou elle avait pr&ede son maitre. Brisquet 
cria, chercha, se desola. Pas de reponse a ses*«cris. 
Tout a coup des aboiements plaintifs se firent entendre 
et guiderent Brisquet vers un fourre ou il vit la Bichonne 
aux prises avec un enorme loup, qui allait se jeter sur 
Biscotin et Biscotine. Un coup de la bonne hache de 
Brisquet etendit le loup raide mort ; mais il etait trop 
tard pour la Bichonne: elle ne vivait deja plus. . , . 
On enterra la Bichonne sous une grosse pierre, avec 
cette inscription : Ci-git la Bichonne, le pauvre chien 
de Brisquet.” 
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1. Que fait un bucheron ? 

2. Ooinbien d’enfants Brisquet avait-il ? 

3. Ponrquoi chacun d’eus: pritdl un cliemin different? 

4. Quelle difference j a-t-il entre : im lac, un etang, une 

mare? 

5. Donnez la raison du retard de Brisquet. 

6. Pourquoi les deux enfants n’entrerent-ils pas avec leur 

p^re? 

7. Bans quel ordre sortirent le maitre et la chienne ? 

8. Pourquoi Brisquet se desola-t-il ? 

9. Qui est-ce qui trouva les enfants? 

10. Que faisait la Bicbonne quand Brisquet arriva ? 

11. Combien de morts y a-t-ii dans ce recit ? 

12. Bonnez un synonyme de : ci-*git. 

13. Mettez au feminin : Brisquet le bon bucheron, le cbien 

et son EQaitre, un enorme loup, il s’etait atiard^, 
sont-ils sortis. 

14. Mettez au singuber : les enfants disparurent, ils se 

rejoignirent, sont-ils sortis, je les ai envoyes. 

15. Mettez k un autre mode le verbe “ voir.’* Sa femme a 

envoye ses enfants voir — . 

16. Bemplacez les mots en italiques par un verbe et un 

pronom : Je les ai envoyes a ta rencontre, 

17. “ Pas de reponse k ses cris.” ilefaites cette pbrase 

en vous servant du pronom indefini ‘‘personne” 
et d’un verbe. 

18. Contraire de : trop tot, disparurent, un sen tier dif- 

fh'en% un village voisin, elle avait prdced6. 

19. Qu’est-ce qu’un aboiement? 

20. Mettez au fiitur : se brent, envoya ; 

au passe indefini ; se rejoignirent ; 
au present : se mirent, envoya. 
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Fable 

Le comph'e Thomas et son ami Lubin 
Allaient a pied tous deux a la ville prochaine. 
Thomas trouve sur son chemin 
Une bourse de louis pleine ; 

II Pempoche aussitot. Lubin, d’un air content, 

Lui dit : Pour nous, la bonne aubaine ! 

^‘Non, repond Thomas froidement; 

Pour nom^ n'^est pas bien dit ; pour moi^ c’est different ! 
Lubin ne souffle plus : mais, en quittant la plaine 
Ils trouvent des voleurs caches au bois voisin. 

Thomas tremblant, et non sans cause, 

Dit : Nous sommes perdus ! ” — Non, lui repond 

Lubin, 

Noils^ ffest pas le vrai mot; mais toi^ c’est ^tre 
chose,’’ 

Cela dit, il s’echappe a travers les taillis. 

Immobile de peur, Thomas est bientot pris ; 

II tire la bourse et la donne. 

Qui ne songe qu’a soi quand la fortune est bonne 
Dans le malheur n’a point d’amis. 
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1. Donnez autant de contraires de ‘^allaient a pied ” que 

vous pourrez en trouver. 

2. Comment s’appellent les habitants de la ville, du 

village, de la campagne, de la province, de la 
Provence, de la meme patrie ? 

3. Quelle est la valeur d’un louis ? 

4. Oh Thomas mit-il la bourse ? 

5. Est-ce qu’il hesita avant de le faire ? 

6. Pourquoi Lubin avait-il un air content ? 

7. Pourquoi Thomas r6pondit-ii froidement? 

8. Pourquoi Thomas tremblait-il ? 

9. De quoi avait-il peur ? 

10. Que fit Lubin ? 

11. Pourquoi Thomas ne s’echappa-t-il pas aussi ? 

12. Expliquez ce que c’est qu’un taillis. 

13. Mettez au feminin : le compare, son ami, des voleurs, 

tous deux. 

14. Pemplacez les mots en italiques par des pronoms : 

Thomas trouve sur son chemin une bourse pleme. 

15. Donnez les adverbes correspondant a : vrai, bon, mal- 

heureux, difierent, prochain. 

16. gDans la cinqui^me ligne, qui est iP’ et qu’est-ce que 

c’est que “ T ” ? 

17. “Nous sommes perdus.’^ Paites pr^cMer ces mots de 

1® je Crains, 

2® je craignais. 

18. “ II tire la bourse et la donne.^^ Mettez cette phrase au 

passe indefini. 

19. “ Cela dit.” Qu’y a-t-il de sous-entendu ici ? 

20. Mettez au present et au futur : ils allaient ; 

au passe defini : il songe ; 

au pres, et k I’imparfait subj. : il dit. 
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Dtirandal 

Roi^nb, perdant son sang par cent blessiires, tomba 
enfin ; et, voyant qu’il n’y avait plus d’espoir^ il songea 
a son epee Durandal qu’il ne voulait pas laisser a 
Tennemi. II decida de la briser sur les rochers. Uetait 
une epee qu’il avait re^ue des anges ; elle ne Tavait 
jamais quitt^ et, comme il se voyait sur le point de 
mourir, il voulait qu’elle disparut avec lui. Il se leva 
done; trois fois, il la lan^a sur les rochers, mais elle 
etait si bien trernpee qu’il ne put lui faire la moindre 
cassure. L’acier resistait a ses efforts, et comme la 
mort approchait a grands pas, Roland se coucha ^ous 
un arbre, mit sous lui Durandal ainsi que son cor, puis 
il expira tandis qu’il revoyait, dans son dernier reve, 
le doux et cher pays de France pour lequel il s’etait 
battu, pour lequel il donnait noblement sa vie. 
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1. Pourquoi Eoland tenait<il tant a son epee ? 

2. En qiioi cette epee 4tait-elle faite ? 

3. Qa^est-ce que Eoland essaya de faire ? 

* 4. Eom^quoi vouliit-il le faire ? 

5. Pourquoi ne reussit-il pas ? 

6. Que fit-il enfin de son epee? 

7. Pourquoi la init-il sous lui ? 

8. Que fait-on d’une ? 

9. Que fait-on d\m cor ? 

10. Pour qui Eoland se battait-ii ? 

11. Qu'apergut-il avant d’expirer ? 

12. Expliquez le sens du mot “cassure.*^ 

13. Donnez le synonyms de : un espoir, songer, ii expira, 

le r^ve, il n’y avait plus. 

14. Eemplacez les mots en italiques par des pronoms : il 

ne voulait pas laisser so7i ep^e d. ses ennemis. 

15. ** Elle ne I’avait jamais quitt4.” Qu’est-ce queerest que 

“ elle et qui est V ” 1 

16. yiuiiel de : C^4tait une epee qu^il avait re 9 ue des 

anges. 

17. Mettez au present : il voulait qu^elle disparut avec lui. 

18. Mettez au futur : il se leva, il la lanqa, il ne put. 

19. Bonnez des adverbes au lieu de : sur les roebers, sous 

un arbre. 

Eormez des adverbes de : dernier, doux, cher. 

20. Ecrivez affirmativement : ii n^y avait plus d’espoir ; 

ndgativement : il s’dtait battu. 
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En Prison, snr Mer 

Nous ne cessames, durant des annees entieres, de*^ 
roder autour de la France ; et, sans cesse, je voyais se 
dessiner a Thorizon les cotes de cette terre que Grotius 
a nommee le plus beau royaume apres celui du ciel ’’ ; 
puis nous retournions a la mer et il nV avait autour 
de inoi, pendant des mois entiers, que des brouillards 
et des montagnes d’eau. L’Ocean n’entendait plus une 
paiole qui ne fut anglaise. Les Anglais eux-memes en 
etaient attristes et se plaignaient qu’a present TOcean 
fut devenu un desert ou ils se rencontraient eternelle- 
ment> et I’Europe une forteresse qui leur etait fermee. 

Quelquefois ma prison de bois s^avan^ait si pres de 
la terre, que je pouvais distinguer des hommes et des 
enfants qui marchaient sur le rivage. Alors j'^allais 
me Jeter a fond de cale pour ne pas succomber a la 
tentation de me jeter a la nage. 
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1. Affirmativement : Nous ne cessames de roder.” 

2. Qui est “ nous ? Qiii est vraisemblablement je ” ? 

3. Quel est d^apres Grotius le plus beau des royaumes ? 

4. Pourquoi FOcean n’entendait-il plus une parole qui ne 

fut anglaise ? 

5. Pourquoi ies Anglais etaient-ils attristes ? 

6. Ou auraient-ils touIu pouvoir penetrer ? 

^ 7. Pourquoi FEurope leur efcait-elle fermee ? 

8. A quelle nationaKte appartient celui qui fait ce recit ? 

9. Qu’est-ce qiie : le brouillard? 

10. Oil se trouve la cale d\in navire ? 

11. Pourquoi le narrateur avait-il la tentation de se jeter k 

Feau ? 

12. Mettez au singulier: nous ne cessames, des annees 

enti^res, les Anglais se plaignaient, des hommes et 
des enfants, des mois. 

13. Cette terre que Grotius a nommee.” Refaites cette 

phrase en supprimant le relatif et en faisant du nom 
propre le sujet. 

14. Mettez au pluriel : le plus beau royaume apr^s celui 

du ciel. 

15. ‘‘Les Anglais en etaient attristes.” Refaites cette 

phrase en expliquant “ en.” 

16. Slettez “le plus beau ” 1® au comparatif d’egalite; 

2*^ au comparatif de superiorite ; 

3® au comparatif d’inferiorite. 

17. S3monymesde: durant, sanscesse, les cotes, une parole, 

nommer, 

18. Ponnez d^autres mots ayant comme “ ann^e ” une forme 

masculine et une forme feminine. 

1 9. Ecrivez les noms des douze mois de Fannee. 

20. Mettez au passe defini : je voyais ; 

au pass6 indefini : ils se plaignaient ; 
a Fimparfait du subj. : il s’avangait; 
au pres, du conditionnel : je pouvais ; 
au futur i j’allais. 
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ITn PMlosoplie froisse 

Locke fut un jour presente a Lord Ashley, grand 
chancelier de la couronne et Comte de Shaftesbury. 
C’etait dans une soiree; le noble seigneur se delassait^ 
en faisant une partie de cartes. II echangea quelques 
rapides paroles avec le philosophe, puis reprit sa place 
a la table de jeu. 

Un peu pique, Locke s'^assit aussi, tira ses tablettes 
et prit des notes. 

Au bout d’un certain temps Lord Ashley s’en aper^ut 
et dit : Qu’ecrivez-vous 1^ d’interessant ? ” — Mi- 
lord, repondit le philosophe, c’est une trop bonne 
fortune pour moi de me trouver dans la societe des 
hommes les plus illustres de notre epoque, et je cherche 
a en tirer le plus grand profit possible. J’inscris done, 
afin de n’en rien oublier, ce que j’ai entendu de plus 
spirituel ou de plus remarquable, et si vous voulez bien, 
je vais vous en donner lecture : A vous ; coupez ; as, 
trefle, pique, carreau, coeur, etc,, etc.” 

Le comte de Shaftesbury, par une replique spirituelle, 
sauva la situation ; mais, a partir de ce jour, il reserva ces 
sortes de recreations pour le cercle de ses intimes. 
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1. Que diriez-vous a un ami pour qu’il vous fit faire la 

connaissance d’une tierce personne ? 

2. Qu^avait fait Lord Ashley, dans la jonmee ? 

3. Pourquoi Lord Ashley n^4changea-t-ii que quelques 

paroles avec Locke ? 

4. Quelle impression ce traitement fitdl a Locke ? 

5. Pourquoi tira-t-il ses tablettes ? 

6. D^oh ies tira-t-ii ? 

7. Pourquoi se mit-il a ecrire ? 

8. Ecrivait-ii des choses int^i'essantes ? 

9. Bonnez la couleur du trifle, du pique, du carreau, du 

coeur ? 

10. Expliquez le mot : ‘‘coupez.’’ 

11. Quel effet fit sur Lord Ashley la manoeuvre de Locke 1 

12. Qu’aurait du faire Lord Ashley lorsque Locke lui fut 

tout d’abord presents 1 

13. Pemplacez les mots en italiques par d^ pronoms : avec 

le philosopher prit des noteSr repondit le philosopher 
noire epoque, sauva la sitnation. 

14. Conjuguez an temps ou ils setrouvent : 

il echangea (interrogativement) ; 
ii s'en apergut (negativement). 

15. ‘*11 s'en apergut.” Ajoutez une phrase explicative du 

mot “ en.” 

16. Peminin de : le comte, les hommes les plus illustres. 
Pluriel de : le jeu, une trop bonne fortune. 

Singulier de : ces sortes de recreations. 

17. Bonnez les adverbes correspondant k : rapide, bon, 

spirituel. 

18. Bonnez le synonyme de : pique, s^en apergut, une 

replique, a partir de. 

19. Ecrivez les noms des jours de la semaine. 

20. Bonnez des substantifs correspondant a : echanger, tirer, 

oublier, couper, repliquer. 
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Le Eoi de Rome 

Un jour, dans une reunion de la famille imperiale, un 
des archiducs lui montra une de ces petites medailles 
d^or qui avaient ete frappees a Pepoque de sa naissance, 
et qui furent distribuees au peuple apres la ceremonie 
de son bapteme ; son buste y etait repr&entd On lui 
demanda : Savez-vous quelle est cette image ? ” — 
C’est moi, repondit-il sans hesiter, quand j’etais Roi 
de Rome.’’ 

Un autre jour, il demandait naivement a Pempereur 
d’Autriche ce que c’etait qu’etre Roi de Rome ; a quoi 
Pempereur repondit: ^^Mon enfant, quand vous serez 
plus age, il me sera plus facile de vous expliquer cela ; 
pour le moment, je me bornerai a vous dire qu’a men 
titre d’Empereur d’Autriche je joins celui de Roi de 
Jerusalem, sans avoir aucun pouvoir sur cette ville. 
Eh bien ! vous etiez Roi de Rome comme je suis Roi 
de Jerusalem.” 

La princesse Caroline s’entretenait avec quelques 
personnes des reputations du siecle. Quelqu’un nomma 
trois illustres personnages qu’il cita comme les plus 
grands capitaines de leur temps. ‘‘J’en connais un 
autre que vous n’avez pas nomme,” dit, en rougissant 
de honte et de colere, le jeune prince. ‘^Et lequel, 
Monseigneur ? ” ^ — Mon pere ! ” s’ecria-t-il avec force. 



TEXTES ET QUESTIONS 


89 


XLIY 

1. Qui etait le Hoi de Home ” ? 

2. De quelle ‘‘famille imperiale” parle-t-on ? 

3. Vers quelle annee le Hoi de Home naquit-il ? 

4. En quoi consists la ceremonie du bapt^me? 

5. Quelle partie du corps appelle-t-on le buste’^ ? 

6. Qu^est - ce que veut dire le mot “ capitaine ” dans ce 

morceau ? 

7. Qu’est - ce que Fempereur voulait faire comprendre au 

Hoi de Home en lui disant : Yous etiez Hoi de 
Home comme je suis Hoi de Jerusalem” ? 

8. Qu’est-ce que c’est qu’un si^cle ? 

9. Pourquoi le jeune prince rougissait-il de honte et de 

coHre ? 

10. “ Mon p^re ” Qui 4tait son p^re ? 

11. famille imperiale.” Hemplacez Fadjectif par 
le nom. 

12. De quel adjectif vient: na’ivement? Citez quatre 

autres adverbes semblablement formes. 

1 3. Mettez au singulier : ces medailles, quelques personnes ; 

au pluriel : je joins, son buste y 6tait represente, 
Monseigneur, 

14. Mettez k la voix active: qui avaient ete f rappees, qui 

furent distribuees. 

IST Hemplacez par des verbes les mots en italiques : k 
Fepoque de sa naissance, apres son hapteme. 

16. Hemplacez par des noms les mots en italiques: son 

buste y etait represents, on lui demanda, c^est moi, 
repondit-iZ. 

1 7. Donnez les ad jectifs correspondant ^ : Autriche, Hussie, 

Prusse, empereur, roi. 

18. Exprimez ‘‘ je me bomerai k vous dire,” en remplagant 

“ me bornerai ” par un adverbe. 

19. Donnez le feminin de : le roi, le jeune prince, leparrain, 

Fempereur, archiduc. 

20. Temps primitifs de : joins, s’entretenait, cpx^nais, savez, 

rougissait. 
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JJn Examen 

Cetait durant Pete de ITOS, a Chalons -sur- Marne. 
Le cflebre La Place y faisait, dans une des salles de 
PEcole d’Artillerie, Pexamen de cent quatre - vingts 
candidats au grade d’^eve sous-lieutenant. La porte 
s’ouvre. On voit entrer tine sorte de paysan, petit de 
taille. Pair ingenu, de gros souliers aitx pieds et un 
baton a la main. 

Un rire universel accueille le nouveau-venu . . . 

On attendait avec impatience le tour du petit paysan. 
II vient enfin. Des les premieres questions, Pexami- 
nateur reconnait une intelligence qui le surprend. II 
multiplie ses questions, il en augmente la difBculte. 
Les reponses sont claires, precises, rev^ent un esprit 
d’^ite, un homme qui sait et qui sent. La Place, emu, 
se leve, embrasse le jeune homme, le felicite: ^^Vous 
etes, lui dit-il, le premier des candidats admisP’ 
L’Ecole se leve a son tour, tout entiere et accompagne 
dans la ville le fils du boulanger de Nancy, le futur 
general Drouot. 

Vingt ans apres, La Place disait a Pemp^reur : Un 
des plus beaux examens que j’aie fait passer dans ma 
vie est celui de votre aide de camp, le jeune Drouot.^ 
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1. II y a combien d'annees de cela? 

2. Qu’est-ce que c’est que la Marne, et dans quel conrs 

d’eau se jette-t-elle ? 

3. Qu^est”Ce qui provoqua ce rire universel ? 

4. Qui 6tait ie nouveau-venu ? 

5. Quel proverbe renfermant le verbe ^^rire” conviendrait-il 

de rappeler ici ? 

6. Comment s^appelle celui qui examine? celui qu’on 

examine ? 

7. Qu'est-ce qui surprend Fexaminateur ? 

8. Posa-t-on peu ou beaucoiip de questions a Drouot? 

J ustidez votre reponse. 

9. Expliquez ce que signifie exaetement le mot “ embrasseF’ 

10. Quelle profession exergait lep^re de ce paysan? 

11. Par quels grades passe-t~on depuis celui de sous-lieu- 

tenant jusqu’a celui de general ? 

12. Que devint, plus tard, le jeune Drouot? 

13. Ecrxvez en toutes lettres la date 1793, et la date de 

20 ans apr^s. 

14. Combien de candidate y aurait-ii eus, s’il y en avait eu 

1° un de moins, 2° un de plus ? 

15. Mettez au passe indefini: Da porte s’ouvre, on voit 

entrer, il accueillej il reconnait, elle se l^ve. 

Id. Donnez le feminin de : le petit paysan, le nouveau-venu, 
le fils du boulanger ; 

le singulier de : de gros souliers ; 
le pluriei de : lui dit-il. 

1 7. Donnez les pronoms correspondant aux mots en italiques : 

ses questions^ cb son tour, accompagne le fils, disait db 
Vempereur, une des salles, 

18. Donnez des adverbes au lieu de : avec impatience, in- 

gdnu, precis, entier, universel. 

19. Conjuguez le passe defini de: accueille. 

Mettez au futur : il vient, qui sait, ii est admis. 

20. Donnez le synonyme de : d^s, surprend, la rdponse ; 

le contraire de : la difficulty, le premier. 
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An Petit-Trianon 

“Vous aimez les fleurs, dit Louis XVI a Marie- 
Antoinette, peu de temps apres son avenement au 
trone; j'^ai un bouquet a vous offrir, c’est le Petit- « 
Trianon.’’ 

I^ reine accepta, mais a la condition, ajouta-t-elle 
en riant, que le roi n’y serait admis que sur invitation 
de la proprietaire. 

Marie- Antoinette y re<;ut fort peu d’hommes. 

Le due de Chartres et deux seigneurs de ses amis 
s’entendirent un jour pour forcer la consigne de ce 
palais enchante. Le due et M. de Thiers se deguiserent 
Fun en ours, I’autre en tigre; M. de Fitz- James, habille 
en montreur de betes feroces, les conduisait en laisse. 

Ils entrerent sans difSculte dans cet equipage. Les 
dames les regarderent et s’en amuserent. Puis les 
pseudo-fauves se mirent a gronder et a montrer les 
dents; alors I’essaim de jolies femmes affolees se dispersa 
dans toutes les directions. Quand elles furent remises 
de leur frayeur, les trois jeunes gens debout et revenus 
a I’etat humain, les prierent en riant d’accepter leur 
bras. 
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1. Y avait~ii loBgteiaps qtie Louis XYI regnait lorsqu^ii 

offrit le Petit-Trianon a Marie- Antoinette ? 

2. Qui etait Marie-Antoinette ? 

3. De quel tr6ne parle~t>on ? 

4. De quelles fieurs composexiez-vous un bouquet de cinq 

fleurs differentes ? 

5. Qu’est-ce que le Petit-Trianon ? 

6. Qui en etait la pz'oprietaire ? 

7. Mettez dans la boiicke m^me de la reine la reponse 

qu’elle fit au x*oi en acceptant le Petit-Trianon. 

8. Comment s^appelle un bal ou Ton se deguise ? 

9. En quoi vous deguiseriez-vous si vous etiez invite a un 

de ces bals ? 

10. Que faut-il avoir dans la plupart des pares ou jardins 

publics quand on y m^ne un chien ? 

11. Donnez les noms de cinq betes fauves. 

12. Qu’est-ce qui causa la frayeur de ces jolies femmes'? 

13. Donnez le synonyme de: apr^s son avenement au 

trdne,” en remplagant les mots en itaiiques par 
un verbe. 

14. Donnez le contraire de : accepta, en x’iant, vous aimez, 

enchants, ils entr^rent. 

15. Mettez a un autre mode : pour forcer; 

k la voix active : le roi n^ serait admis ; 
au pass6 indefini : ils s^entendirent, iis se mirent, ils 
^ les pri^rent. 

16. Donnez le feminin de : leroi, le due, sesamis, unours, 

un tigre. 

17. Pemplacez les mots en itaiiques par ce quails repre- 

sentent : Marie-Antoinette ^ requt ; j^ai un bouquet 
a vous ofirir ; s^en amus^rent. 

18. Donnez des pronoms au lieu des mots en itaiiques : leur 

bras, dit Louis XVI it Marie-Antoinette, j’ai rni 
bouquet, le due et Jf. de Thiers, elles furent remises 
de Uur frayeur. 

19. Quel est le substantif qu’on a forme du verbe 

“ entendre ” % 

20. Donnez le part, passd de : offrir ; 

la 1^^® pers. pi. imp. ind. de : luant ; 

la 3^“® pers. pi. prds, ind. de : dit, admis, requt. 
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XLVII 

Enfance de Du Guesclin 

Son pere prit le parti de le mettre sous clef, entre 
quatre mui's, dans le donjon du chateau, et la le jeune 
Bertrand, age de douze ans, fat plusieurs mois retenu 
prisonnier. Mais un jour, la chambrik'e, qui lui 
portait sa nourriture, ayant laisse derriere elle la porte 
entr’ouverte, Bertrand s'^elan^a dehors, enferma la 
servante en tirant le verrou, et s'’echappa du chateau, 
sans etre aper^u, courant a toutes jambes. II trouva, 
dans un champ, une mauvaise jument de son pere, sans 
selle ni bride, attachee par un simple licou. II s’en 
saisit, Fenfourcha, et, Fexcitant de la main et du talon, 
il s’enfuit, au galop, par la route de Rennes. II arriva 
dans cette ville, ou il avait un oncle, son parrain, 
frere de son pere, marie a une dame riche et tres 
devote, Celle-ci, le voyant venir en pared equipage, 
le sermonna ruderaent, lui dit qu'^il etait un pdtit 
drole, la desolation de sa mere et la honte de sa famille. 
L’oncle survint, examina Fenfant, et, voyant sa con- 
tenance intrepide et le feu de son regard : Ne parlez 
point ainsi, dit-il a sa femme; il faut que jeunesse 
se passe. C’est un enfant, et il n’a rien fait contre 
Fhonneur: il aura du cceur et du courage. Nous 
sommes amplement pourvus, et il ne manquera de rien 
au logis.’” 
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1. Comment Bertrand reussit-il a s’evader ? 

2. Ou alla-t-il? 

3. y alla-t-il a pied ? 

4. Comment y alla-t-il 1 

5. Poiirquoi y alla-t-il ? 

6. Quel accueil y regut-il de sa tante 1 

7. Quel accueil y regut-il de son oncle ? 

8. Qui est-ce qui avait raison, son oncle ou sa tante ? 

9. Que faut-il pour qu’un cbeval soit pret pour un cavalier? 

10. Qu’est-ce qui frappa Toncle, k la vue de Tenfant? 

11. Ou se trouve le talon ? 

12. Expiiquez : courir a toutes jambes, entr’ou%^erte. 

13. Donnez le contraire de : dehors, derri^re, Thonneur; 

le synonym e de : prisonnier, au logis. 

14. Donnez le singulier de : plusieurs mois, nous sommes 

amplement pourvus ; 

le piuriel de : le verrou, le licon, une mauvaise ju- 
ment, c’est un enfant. 

15. Donnez le masculin de : une mauvaise jument, une 

dame riche et devote, la servante ; 

0 le f eminin cle : son parrain. 

16. Conjuguez au present de Tindic. : il s'en saisit. 

17. Mettez ^‘sans etre aperqu a la voix active. 

18. Expiiquez le proverbe : “il faut que jeunesse se passe,^’ 

1 9. Eaites un discours direct de : lui dit qull 6tait un petit 

dr61e . . . jusqu’a la fin de la phrase. 

20. Mettez au pres, de Findic. ; il prit ; 

au fut. : il fut retenu, s’6ian9a ; 

Conjuguez au pres, de Findic. : aper^u. 
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XLVIII 

Entente Cordiale d^Antan 

Le roi de France se leva un jour bien matin, ce qui 
n'^etait pas sa coutume, monta a cheval et se rendit 
aupres du roi d’Angleterre, en son chateau de Ghines. 
Le gouverneur lui dit: ^^Sire, il n’est pas eveilld”#. 
Fran<jois passa outre, alia jusqu’’a la chambre de son 
frere, heurta a la porte et entra. Jamais il n’y eut 
homme plus ebahi que le roi Henri, qui lui dit ; Mon 
frere, vous m‘*avez fait le meilleur tour que jamais 
homme fit a un autre.’’ Il defit de son cou un collier 
qui valait quinze mille angelots, priant le roi de 
France de vouloir le prendre et le porter ce jour- 
la pour I’amour de son prisonnier. Francois avait 
apporte avec lui un bracelet qui valait plus de trente 
mille angelots, et pria Henri de le porter aussi pour 
I’amour de lui. Les deux rois echangerent kurs 
presents. Le roi d’Angleterre voulut alors se lever, 
et le roi de France lui dit qu’il n’aurait point d’autre 
valet que lui. 

Le roi d’Angleterre, voyant le bon tour que le 
roi de France lui avait fait, vint le lendemain matin 
en faire autant a son frere, et ce furent presents et 
bonne chere, autant et plus qu’auparavant. 
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1. Yers quelle benre ie roi de France se levait-il d’babitiidel 

2. Quel tour Frangois joua-t-il a Henri % 

3. Fxprimez affirmativement : il n’est pas eveille. 

4. Comment Henri prit-il la chose ? 

5. Que hrent les deux rois pour affirmer leur amitie ? 

6* Qui est-ce qui aida le roi d’Angleterre a se lever % 

7. Qui est-ce qui avait aide le roi de France a se lever 1 

8. En quoi sont faits les colliers que portent les dames ? 

9. Oti porte-t-on un bracelet ? 

10. Le roi Henri s’attendait-il a la visite qu^il regut? 

11. Mettez ^*se leva ” a tons les temps simples. 

12. Bonnez le contraire de : le meilleur, se leva, entra^ 

plus de, le iendemain. 

13. Bonnez le synonyme de : bien matin, heurta, ebahi, 

leurs presents, un roi. 

14. “ Ce qui n^etait pas sa coutume.” C’est a dire : ce — ii 

n^avait pas Thabitude ? 

15. Bonnez la 2^”® pers. pi. du pres, de Tindic. de : il d6fit; 

la 3^""* pers. pi. du condit. de : vouloii* ; 
la 3^“® pers. du singulier de : echang^rent ; 
la pers. sing, du futur de : vint ; 
la 2^“® pers. pi. du pres, de Tindic. de : dit. 

*16. Bonnez les adjectifs correspondant a: fr^re, roi, matin, 
jour, Angleterre. 

17. Bonnez le feminin de : le roi, son fr^re, son prisonnier, 

le cheval. Sire. 

18. Bonnez le pluriel de : son chateau, il lui dit, il n'est 

pas eveille, a un autre, le tour qii’il lui avait fait. 

19. Bonnez les noms correspondant a : leva, entra, defit, 

valait, priant. 

20. Qii’est-ce que vous entendez par 1 expression bonne 

ch^re ? 
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XLIX 

La Coupe a trois Anses 

Le roi Henri de Navarre etait un jour a la chasse. 
II s'eloigna de ses courtisans, se perdit dans la foret, 
et arriva enfin a une auberge ou il s*’aiTeta pour se 
rafraichir. La fille d’auberge, en lui tendant une coupe 
de vin, oublia de lui presenter Tanse ; quelques gouttes 
tachkent les gants blancs de Sa Majeste qui s’en alia, 
mecontente de Taccident. Tout en chevauchant pour 
retrouver la piste de ses compagnons le roi se dit 
qu’il ferait faire une coupe a deux anses pour empecher 
le retour de pareille mesaventure. Des que sa com- 
mande eut ete execuiee^ il envoya la coupe a Taubergiste. 
Quelques mois plus tard, venant a passer par la, il 
s'arrka de nouveau a la merae auberge, et demanda 
qu’on lui servit du viii. Quelle ne fut pas sa surpnst? 
quand la servante, pour ne rien renverser du contenu, 
lui prkenta la coupe qu’elle tenait solidement par les 
deux anses ! “ Parbleu, dit le roi, c’est une coupe a trois 
anses qu’il me faut ! ” Il en commanda immediatement 
une a la manufacture de porcelaine, et telle fut Forigine 
de la coupe a trois anses. 
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1. Que faisait un jour Henri de Navarre? 

2. Que va-t-on faire a la chasse ? 

3. A quoi sert Tanse d^une tasse ? 

4. Que trouve-t-on a boire dans une auberge ? 

5. Pourquoi le roi se presenta>t-il seul a Tauber ge ? 

6. De quelle mesaventure s’agit-il ? 

7. Ou la commande fut-elle ex^cutee ? 

15 8. Dans quel but fifc-il mettre deux anses ? 

9. Ou Taubergiste acbeta-t-il la coupe a deux anses ? 

10. Pourquoi la fille d’auberge tenait-elie la coupe par les 

deux anses ? 

11. Donnez le synonynae de : des que, sa surprise, imme- 

diatement, pareille, de nouveau. 

12. Pemplacez par les nonas les mots en italiques : oublia 

de lid presenter, le roi se dit, il s’arreta, il me faut. 

13. Mettez a la voix active : “ des que sa commande eut 

ete executee,” 

14. Mettez a la 2®"'® pers, sing, de Timperatif : s’eloigna ; 

a la 2®""® pers. pluriel de Timperatif : s’en alia ; 
au pres, de Tindic. : se perdit, il envoya ; 
au futur : il envoya. 

15. Mettez au discours direct : il demanda qu’on lui servit 

du vin. 

Mettez “ pour se rafraichir ” a un autre mode. 

17. Pemplacez les mots en italiques par des pronoms : 

il envoya la coupe a Vauhergiste, il s’arreta a Vauherge, 
retrouver la piste de ses compagnoiis, telle fut 
Torigine de la coupe. 

18. Transformez pour empecher le retour de pareille 

mesaventure ’’ de fagon 4 ce que “ pareille mesaven- 
ture ” devienne le sujet du verbe : se renouveler. 

19. Formez des substantifs de : arreter, oubiier, presenter, 

envoyer, passer. 

20. Pefaites la phrase “ demanda qu’on lui servit du vin 

en mettant le premier verbe au present. 
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L’Enfant et le Miroir 

Un enfant eleve dans un pauvre village 
Revint chez ses parents et fut surpris dV voir 
Un miroir. 

D’abord il aima son image ; 

Et puis, par un travers bien digne d’un enfant, 

Et meme d’un etre plus grand 
II veut outrager ce qu’il aime, 

Lui fait une grimace; et le miroir la rend, 

Alors son depit est extreme; 

II lui montre un poing mena^ant ; 

II se voit menace de meme, 

Notre marmot fache s’en vient en fremissant, 
Battre cette image insolente, 

II se fait mal aux mains; sa colere en augmente; 
Et, furieux, au desespoir, 

Le voila, devant le miroir, 

Criant, pleurant, frappant la glace. 

Sa mere qui survient, le console, Fembrasse, 

Tarit ses pleurs et douceraent lui dit: 
‘•N’as-tu pas commence par faire la grimace 
A ce mechant enfant qui cause ton depit ? 

Regarde a present: tu souris, il sourit. 

Tu tends vers lui tes bras ; il te les tend de meme, 
Tu n’es plus en colere; il ne se fache plus.’’ 

De la societe tu vois ici Fembleme : 

Le bien, le mal, nous sent rendusl 
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1. Pourquoi I’enfant fat-il sux'pris de voir un miroir chez 

ses parents ? 

2. Qu’est-ce qii’il vit dans ie miroir ? 

3. Pourquoi aima-t^il d’abord et n’aima-t-il plus enfin 

son image ? 

4. A qui montra-t-ii un poing menacant ? 

5. Qui est-ce qui menagait Tenfant de son poing 1 

6. Que fit Tenfant ensuite ? 

7. Pourquoi sa colere augmenta-t-elle ? 

8. Pourquoi frappa-t-ii la glace ? 

9. Est-ce que sa mere le gronda ? 

10. Pourquoi Timage sourit-elle plus tard ? 

11. Donnez le contraire de : digne ; 

ie synonyme de : surpidSj un miroir, fache. 

12. Donnez le pronom possessif cori espondant a : son image, 

tes bras, notre marmot. 

13. Ce qu’il aime.” Pemplacez et ^*ii” par des 

noms. 

14. Exprimez en vous servant d’un pronom relatif : un 

poing menacant. 

15. Quel est Tadverbe correspondant a : d^une mani^re 

insolente ? 

Mettez au passe indefini, au pluriel : il se fait mal aux 
mains. 

17. Mettez a Timparfait : qui survient, tu souris, tarit, tu 
vois, il s’en vient. 

IS. Construisez activement: . le bien, le mal, nous sent 
rendus. 

19. Eemplacez les mots en italiques par des noms: 

voir, lui fait une grimace, le miroir kt rend, il te les 
tend. 

20. Donnez les temps primitifs de : revint, surpris, voir, 

vent, fait. 



